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N E C E S S A I R E. 


UI dit un Homme* dlt utj 
Animal eurieux; temoin no$ 
premiers Parens; temoin nous- 
mSraes , tpus tant que nous 
fommes. N’examinons pas fi 
cette Curiofite eft une Vertu ou un Defaut, 
ni quels font les gara&eres , qui la font etre 
pu l’une ou l’autre : appellons-la Vertu , j’ai 
mes raifons pour cela. La cbofe ainfi deck 
dee , je puis me vanter en toute liiretd ? 
d’etre I’homme le plus eurieux qu’il y ait 
fur la Terre. Depuis que je me connois, 
je me fuis fenti une inclination dominante 
pour tout ce qui avoit i’empreinte du mer# 
veilkux, ou feulement du fmgulier ; for-* 
tout, lorlque j’y trouvois avec cela 1’aflai- 
fonnemettt du myftere. Rien ne m’a coute , 
pour fatisfaire cette paffion de lavoir: fi 
«, j at voyage j jai fouille par-tout ; j’ai 
A a cher* 
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cheichi a connoitre tout ce qu’il y a de 
gens qui fe font rendus fameux par quel- 
que Secret, & fouvent je le leur ai achet£ 
bien ch'er. Erifin, a force de peines & de 
depenfes, je fuis parvenu a faire de ma 
tete, le Magazin de fadaifes lemieux four- 
ni , fans vanite , qu’il y ait en Europe. Car 
il faut que vous fachiez , Ami Le&eur , 
que ce n’eft pas prdcifoment futile, que j’ai 
eu en vuej c’eft de quoi je me fuis pcu mis 
en peine. Je n’ai eu pour objet, que de 
de'couvrir ce que Ton s’obftinoit a me ca- 
cher , de lavoir ce que la plupart des hom- 
mes ignorent; en un mot, de devenir un 
Savant d’une efpece toute finguliere. 

Je me propofe bien, de re'galer un jour 
le Public, du fruit de mes longues & labo- 
rieufes recherches : mais comme les tr&ors , 
que je lui deftine , pourroient bien , au pre- 
mier coup d’oeil, ne point paroitre tels k 
tout le monde, j’ai era devoir le pr^venir 
auparavant en ma faveur , par la publica- 
tion d’un Ouvrage qui ne peut manquer d’e- 
tre generalement applaudi. Vous jugez bien, 
Eedeur, que dans cette multitude de cho- 
res que j’ai apprifes , il n’eft pas poffible 
qu’il ne s’en trouve de bonnes. Aufli n’ai-je 
garde de mettre celle-ci au rang de fadai- 
Je s dont j’ai parle, ni de ces chofes pure- 
" merit 
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Went curieufes ou fingulieres i dont on ne 
feuroit fentir le merite, & moins que d’etre 
ne , corame moi 9 avec un gofit d£cid4 pour 
tout ce qui n’eft pas coraouin. Le fiijet de 
ce Livre eft important. 11 intereffe tout le 
monde; les -uns, par la figure qu’ils y font 
eux-memes; les auttes , par le motif de la 
curipfite. La matiere y eft traitee a fond. 
J£n. un mot) ce . font les Myfteres du trea 
myft&ieux , tres ancien, & tres venerable 
Ordre des Francs-Mafons. : 

: Comrae j’&ois occupe a mettre mon Ma* 
nufcrit au net , j’appris que mon Libraire 
alloit imprimer deux Brochures , qu’on lui 
avoit envoy ees, de Paris > i’une intitule, 
Le Secret , des Francs-Mapons 3 & Fautre , 
Le Cdte'chifnie des Francs-Mapons. je les 
lu| empruhtki * & apres les avoir lties , je 
vis qu’on m’avoit abrege une grande partic 
de rhon travail.' En effetj quoique l’Auteur 
du Secret des Francs-Mapons 5 ne donne pas 
une idee . completje- de cet Ordre fameuX, 
& qu’il fe trompe k divers e'gards ; ce qu’il 
dit, eft en general fi coriformea la verite, 
& conte avec tant d’agrement, que je con- 
feillai au Libraire d’imprimer la Pie'ce telle 
qu’elle &oit; lauf a y joindre un Supple-' 
inent , pour en cornger les fautes & en 
vemplir les omffions. Pour le Catdchijme , 
A 3 je 
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je n’en jugeai pas fi fevorablemeflt On f 
trouve , a la verity, la Reception des Mai-* 
Cresj avec fHiftoire d'Hlrara ou d’Adoni- 
ram, omifes on mal rapport^es dans Ie 
Secret des Francs-Mapons i &; les principals 
Queftions, que les Freres fe font entre eraf 
pour fe reconnoitre t mats il y a tant d’o* 
millions) fur- tout dans le Catechifrae pro-* 
prement dit, qu’il a falu me contenter d’eti 
extraire ce qu’il y’ avoit de bon (*) , Si 
changer ou fiippl&r entierement le refte. J’y 
ai done ajoutd quantity de chores (f)) que 
mes Recueils m’ont foumies r Sc de tou3 

ce$ 

. (*) Afin que l’autre n’ait rien & me repro- 
ther, je vai mettre id une Remarque qu’il 
fait * page {3. & qui merite en effet detrp 
confervee. ,, Je conviens, dit-il, que j'auraj 
,, pent- et re ( ilp»mv»it purler pl*i *fftrmaiivimeHt) 
„ omis dans ce Catechifme quclques Deman* 
„ des, & quelques Reponfes» qui onr tthapa 
,) d ma memoire : mais j'ofe aflijrer qu'il ren- 
,i ferme les principales , 8 c qu’il en cootient 
I, beaucoup plus qu’aucun Do&eur de la Loi 
>, des Francs - Mafons n’en laic. Car il y en * 
1, grand nombre , meme parmi leurs Legisla- 
i, teurs , qui feroient fort <em|>arrafles de rfcv£- 
it ler tous leurs Myfterei , malgre I’envie qu’ils 
„ pourroient en avoir, la plupart n’ayant pratj- 
„ que , & n'ayant eu en vue, que les Cere* 
», monies de la Table”. 

(t) Les plus confid^rables de ces Additions 
font, le Cniffre des Francs - Mafons ; une Ex- 
plication exadte de leurs Signes & de leurs 

Mots; 
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as membreSi jufqu’ators dilperi&» fai for- 
int un Corps complet de Science Franc- 
Majonne. 

Afin done que Ie Ledeur lache a quoi 
s*en tenir , je dois l’avertir , qu’il peut faire • 
fonds far ce qni eft dit dans le Secret des ' 
Francs - Mapotis, a quelque peu d’articles 
pres (J)j qui fe trouvent rectifies dans la 
faite: qu’a regard des omiffiotts , fy ai mis ’ 
ordre dans le Supplement j mais que pour 
le Supplement mime , il peut y ajouter une 
fbi entire. 

Ceft dans cet &at, que Je fius convefto? 
avec mon Iibraire de pubfier ce Recuefl.' 
II n’y a qu’un ftul article » lur quoi nous'" 
avons eu de la peine k nous accorder; e’eft' 
celui du Titre: car Meflieurs les LibrairesV 
A 4 ) quand’ 

Mots i des Remarques fur dimsUfages de la. 
Mafonnerie, dont je n’ai pas eu occafion de 
parler ailleurs; & deux Plans de Loges > diffe- 
rens de ceux qu’a donnes 1’ Auteur du C4/A 
tbifmt. Je n’ai pourtant pas era devoir fuppri- 
mer ceux-ci, parce qu’il n’eft pas impoiuble, 

3 u‘it y en ait de tels, vu 1’ignorance de bien 
es Maltrtt par rappott aux Ceremonies de I’Or. 
dre.. Je ne parle point id des Mef/ts ; c"cft ua 
Morceau tout neuf. 

C ^ ) Les principaux de ces articles font > la 
Reception des Maitres, I’Hiftoire d’Hiram ou 
Adoniram, l’enumeration 6c 1’explication des 
Signes & des Mots : fur quoi il faut abfolu* 
meat avoir rccours au Supplement. 
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quattd ils font poffeffeurs d’un Manufcrit *, 
sarrogent le droit de lui donner le nom 
qu’il lew plait. 11 a voulu abfolument inti- 
taler cet Ouvrage, L’Ordre des Francs - 
Alapons trahi. J’ai eu beau reprefenter , que 
ce Titre portoit avec foi , une note d’in- 
famie r.'pour la perfonne.de l’Autew; il a . 
fiftu ceder : mais- ce n’a e'te , qu’a condition 
de ddtruire. cet odieux foup$on dans ma 
Freface i & c’eft ce.que je vai faire, en 
nj’adreffant aux Francs-Ma^ons. 

Oui , Meffiews, il eft vrai , & tres vrai, 
que vous §testrabis; mais vous allez voir 
que ce n’eft point moi qui fois le Traitre : . 
void le fait, Je vous ai dit ■> que je fuis 
np exceffivement cwieux : vous devez con- 
cjurre de-la, que vos Secrets n’ant pas 
manque d’enfiammer ma curiofitd. Le plus 
court: e'toit , de me faire Franc - Mafon : 
mais le Sentient que vous exigez m’atou-' 
joiirs fait de la peine. 11 a done falu cher-, 
cher a me fatisfaire par quelque autre voie. 
J-ai tout employe pow cela, &; j’ai enfin 
trouvfun de vos Membres indignes , (car ' 
il y en a parmi vous, comme dans toutes 
les autres Society ) ‘ que. j’ai fu engager 
par mes bienfaits, a me revder vos Myt* 
teres. D’abord , je me fuis effaye fur quel- 
ques-uns de vos Fre'res, que j’ai tous fait 
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Conner dans le panneau. . Enhardi par ce ; 
iucces , j’ai eu l’audace de m’introduire dans 
vos Loges ; 6c depuis dix ans que je les 
fre'quente, je me fois fi bien mis au fait 
de tout ce qui conceme votre Ordre , que . 
je me fens en e'tat de preiter le collet au" 
plus profond de vosDo&eurs. Vous pou-' 
vez en faire l’experience, en vous adref. 
fant a mon Libraire; il aura foin de vous' 
f^fte tenir mes reponfes, 

. Si vous etes d’affez bonne foi , Mefikurs , 
pour convenirque ce que j’avanCe dans cet 
Ouvrage eft vrai? vous vous retranqherez , 
fansdoqte, a dire, que ce n’eft pas tout,' 
que je ne dis point en quoi confifte le 
grand Secret de votre Ordre,, & qu’il eft'’ 
impoffible que ce Secret foit jamais revde. 
Papprens m§me, que deja quelques-uns de 
yous fe font exprimes de la forte, fur le* 
bruit que mon Livre fait dans le Monde, 
avant que d’y paroitre*, & c’eft effedbvement 
ce que vous pouvez dire de plus propre 
a donner le change au Public , qui aura 
peine a croire, que vos Myfteres fe redui- 
fent a ft peu de chofe. Nous favons pour- 
tant, vous 6c moj , ce qui en eft ; 6c vous 
me permettrez bien de declarer a ce meme 
Public, a qui vous youlez en impofer , que 

* >. ■ 


v 
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je confens 4 paffer pour un impofteur, s’!! 
yad’autres Secrets panni vous, que ceux 
qui fe trouvent dans mon Livre (*). 

Ceci me fait fouvenir d’une avanture qui 
arriva, il y a deux ou trois ans , dans une 
des premieres Villes d’Allemagne. II faut 
que je vous la conte. Mr. le Marquis 
cPA . . . . , que vous connoiffez fans doute 
par fes Ouvrages , refiftoit depuis long-terns' 
aux follicitations de fes Amis , qui le pref- 
fbient de fe feire Franc-Mafon. II n’avoit 
pas grande jdee de la Soci&£ , & re'pondoit 
toujours qu’il n’y entreroit point, a moins 
qu’on ne hii expliquat d’avance , en quoi 
confiftoit l’engagement qu’on vouloit lux 
feire prendre. Mais un jour fes Amis le • 
perfecuterent tant , qu’ils le firent fuccom- 
ber : il fe laiffa mener a la Loge , paya les 

foixante 

(*) Te n’ignore pas qu’il court un bruit vague 
parmi les Francs- Masons, touchanc un certain 
Ordre qu’ils appellent Us Etojfoh , fuperieurs , 
a ce qu’on pretend, aux Francs- Masons ordi- 
flaires > & qui ont leurs Ceremonies & leurs 
Secrets £ part. ]e ne deciderai rien fur la rea- 
lire de cet Ordre , & j'aime mieux convenir , 
que j’ignore leurs Myfteres , que (Ten parlec 
anal £ propos. Ce que je puis aiTurer hardi. 
ment , e’eft que s’ils ont quelque Secret parti- 
culier, ils en font extr6mement jaloux . puifc 
qu’ils le cachent aux Uaitru mcmes de la Ma- 
sonnerie. 
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forxante £cus que fortdonne cFentr^e (*), 
fobit patiemment toutes les Ceremonies do 
fa Reception , &fat admis a" la participation 
des Myfteres de f Ordre. II ne- Crdybit pour- 
tant pas les favoir encore ; car voyant qu’ori 
ne lui difoit pius rien » il fe tourna vers le 
Grand-Maitre » & lui dit d’un air railleur : 
Eft-ce tout , Mr. ie B * . . . ? Vraimeni 
out , repartit le Maitre. Oh ! parBleu , vous 
vous moquez demoi , reprit le Marquis,* 
vous ne me perfuaderez pas que ce foit-lcL 
route la Magomterte. Rien ri'ejl pourtant 
plus vrai-> lui repondit encore une fois le 
Grand-Maitre, . Cela etant, dit le Marquis 
d’un ton ferieuX , ayez. la botue > Meffteursy 
He me rendre mes joixante e'cusi finon , des 
demain 3 je fais mettre dans la Gazette tou» 
tes lesfadaijes que vom venet'de m'appren* 
ire. C*ejl done -Id' cetti Mdgomierie , qui 
fait rant de bruit dans le Monde! En ve- 
rite > je riomroh jamdis cru , que des gene 
taiformables pujfent ttcuter ft ftrieufement 
de pareilles bagatelles. Et comme il etoit 
reellement pique , il ajouta quantite de cho- 
fes , que je iupprime , pour ne point trop 

echau& 

( *) 11 s’en faut bien que cette Taxe foie 
la roeme par - tout $ il y a des Loges & roue 
prix , & j’en connois oil l’oa eft rffu tuojeu-* 
nanp trois Ducats. 
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^chauffer Ies oreilles Majonnes. On lui 
rendit fon argent* & l’Aifemble'e eut tant 

,^? n ™ de cette fcene , qu’on affure, 
quelle eft regardee comnie une des -plus 
grandes difgraces , dont il foit fait men-< 
pon dans les Annales de l’Ordre. 

* ■ r e . comptpis * Melfteurs * m’egayer, un 
|eu lei a vos depens * pour me venger 
pavance , du anal que vous ne manauerez 
df dire de moi : mais mon infupppr- 
fable Libraire s’y oppofej xl pretend avoir" 
pom- Amis, des Francs-Mafons tresref- 
pe<ftables a tous egards; & je me rends 
Cjautant plus volontiers a cette railon, que 
J5 de tels.parmi vous. 

r“? Meffieurs, je reconnois avec toute la 
fincente dun honnete - homrne » qu’il v a 
dans votre Qrdre un. grand nombre dS 
gens de tous e'tats, tres efthnables parleui: 
vertu & par. feurs quaiite's petfonnelles, & 
Cui meritent bien, qu^en leur feveur, on 

dSoSc Un *“ de ’ fe > uins '** «*“ 


/« )»(«’ rien & dire Jitr It Morcern aid 
regard* Us Mopfes : la fapon dotu H ell 

** nKWrtf w dvertijfement 

LE 
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AU TRES-VENERABLE 

FRERE PROCOPE, 

UEDECIN 

ET FRANC-MACON, 

s 

L’un des Vdn£rables des vingt-deuX 
Loges ^tablies 4 Paris. 



Le vif huA-th, que vous j>rene& 4 tout 
H qui concerns tQrdre Ulufirc des Franc* 

flla* 
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JWdfons > nia determine i d vous pr/fentir 
ce petit Outrage* 

S il paroit (tabor d devoir faire quelque 
t iort d la Confr/rie Maponne > il doit , cfi 
me femble , dun autre cot/, engager vive- 
merit les Chefs - dOrdre , d terminer cut * 
plutSt le grand ouvrage de la Reformation , 
ipton medite depuis long-iemi. On alloit , 
dit-on, chaffer du Corps un nombre cm- 
Jide'rable de Freres, qui le deshonorent par 
la baffeffe de leur caratlere & par le vil 
inter dt qui les animef de vingt-deux Loge s 
qui font d Paris, on comptoit den confer- 
ver que douze. 

Ce coup , egdlemem fage & terrible , 
mais ne'ceffaire, da ete differ/ ft long-tems, 
que par la crainte , que Tindifcr/tion des 
exclus irrites , ne r/velclt d Wnivers les 
facre's Myftares , qdaucun. Profane dauroie 
Jamais pu penetrer. 

r f • . . . , 

Vous voyez d pr/fent , que voUs ffuveoC 
rien dcraindre de leur cote d cet egard, 

gp 
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^ wottf pouvez hardiment axrachet dnCorpf 
de votre augufte Socie'te'.des, membres ulc& 
re's y qui ne merit Amt jamais ip toe adnus^ 


Cette grcpide affaire termim'e , il faudra, 
tomme vous le fentez bien 3 fair e acquisition 
de nouveaux Signes. U Jeroii peu thile £<* 
jouter quelque ckoje aux ancietts , vous ft* 
riez toujours expofe's a quelque meprife: Sail * 
leurs , pourquoi epargner dans une chafe qui 
coOte Ji peuf 

r ^ 

Je vous laijfe le fain/ amftruire au phi* 
tot 3 de tout ceei , les Sages de votre Or* 
dre y tarti en France qiien Angleterre , afin 
de prendre de 'conceit dts Signdtemens cer* 
tains i que vous tie conjierez dans la fuite 
qtid des Sujets capables de les- conferverjidE? 
lement. II fefa peut - toe ailfft d propos di 
publier y qu’il riy a pas un mot de vrai y 
dans ce que je donne id pour toe le Se* 
cret des Francs-Mapns. Cette vive & per* 
JUafive Eloquence 3 qui vous eft ft natureUe 3 
vous repond davance qve vous trouverez 
- ^ bieti 


Digitized by Google 



tft € t I T R £ 

tiendes crfituks. ' Les Francs-Ma^ons & 
Us Negociateurs ne doivern jamais come* 
nir tpfon Us a devotes. 

Je Juis par itois fois trots » 

VENERABLE, 

( Votre tres-humble 8c tres-> 
ob#fiaflt ferviteur. 

AT 

\ 

E JJilL *ILF1JV a 

t Cette Signature n’eft point dans 1'Edition 
we Paris , il n’y a que 1’Equerre & le Compas. 
L* Auteur ignoroic apparemment le Chiffre des 
Francs-Majons; fy ai fupplee , en tnettant id 
ion nojp. 3 


AVER- 
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AVERT1SSEMEKT. : 

L Orfqu’ori eft oblige de compofer uri 
Ouvrage , avec la plusgrande pr^ci-^ 
pitation , il eft impoffibtequ-ilne s’y gliftS 
quelques redites, ou quelque negligence de 
ftyle. je fais voloritiers des exeufes , to 
celles qui poupront fe reneontrer dans-cet 
Ouvrage ; mais j’ai era devoir , eri quelque 
feyon , facrifier PeXprelBon k l’exadHtudi 
des faits que je rapporte. Si j par rapport 
ii cet article * j’ai pu omettre quelque chofe* 
ou n’en pas dire affez, fecouterai avec plai- 
lir tout ce qu’on me dira» & j’en ferai 
triage, pour perfetftionner ee que je pr&« 
pare adtuellement to eette matiere. 

On trouvera k la fin de ce Volume ud 
Recueil de Pieces de Vers & de Ghanfons 
Mafonnes; on les a imprimdes d’apres uri 
petit Livre , que lea Francs -dVIajons ont 
tot graver en 1737) pu les Airs font no- 
1 6s. Quoiqu’on ne feffe aucun myftere de 
pe Livre , on ne le donrie ceperidant qu’aux 
Frrires de l’Ordrej il leur en coflte uri ecu 
pour l’avoir. On m’a alfurd qu’il y avoit 
tel Maitre de Loge, qui ne donnoit pour 
fpus gages I fes Domeftiques , que le pro- 
- ■ B 2 duit 
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duit de ce mince RecueiJL. .II faut. que Ie 
debit - en foit confiderable, ou que ies Do* 
meftiques fe eontentent de peu. 

J’aurois pu ajouter plufieurs autres Chan- 
fons, qui ont #te chanties dans different® 
Loges; mais en les examinant de pres, jfc 
n’en ai trouve que deux> qui meritaffent 
Pknpreffion : la plupart font trop peu de 
chofe pour etre prefent^es au Public , & 
quelques-unes m’ont paru un peu trop li- 
bres. Ces demieres ont ete apparemment 
compofees pour ees Loges. qui attireront 
bientdt, fi Ton n’y remedie, la deftru&ion 
Jotale de FQrdre. 



f 


V! .• ; .... 

' J IE 
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le secret 


D E S ' • 

FRANC S-MAC ONS. 

- - 

® toutes les Societes , que les 

hoppes opt, pu, former entre 
■‘eax depuis lecommencement! 
(hi Mpnde ^ il ft 1 'j 1 en eut 1 Ja* 
mais de plus clbuqe (a), de 
plus fage, de plus utile, & en meme terns 
de plus fingulie're, que ‘cej^e- des Francs^' 
Masons. , ;<i >/.' • ' ■ : 

Unis enfemble par le- tendre nom -de 
Freres , ils vivent d^ns uae, ' intelligence- qul 
B j' . nd 

II v a un' Ordre bien 'phir ancien <?ud 
cclui des Francs - Macons 9 8c dont Jc nom feift 
Porte avec foi toute la done? iirr -que pourrdif 
louhaicer Inomme le plus diffip'l* for /’article* 
on 1 appellt* ro'fdre de la Hfrtrtd. Moife* dit-bnV 
^n^efti le Fondaceur : je crpis qu'on ne petit 
gueres dscer de plus loin. Gee Ordre eft £n* 

\ core 
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• ne le rencontre que rarement m£me parml 
ceux que les liens du fang devroient unir 
le plus etroitement. Cette union intime 9 
quifait tant d’honneur a l’Humanite en ge- 
; neral, repand dans le Commerce particp- 
1 lier 9 que les Francs-Ma?ons ont entre eux » - 
des agrdmens dopt nulle autre Societe ne 
pqpt fe flatter; 

Comme rnoii deffein principal n’eft pas 
de faire ici l’eioge des Francs-Mafons , je 
n’entreprendrai point de demontrer metho- 
sSquement les Propositions que je viens d’a-* 
yancer: ce font des verity de fait j dont 
, -. T ’ ’ . : • ./ ' • ■ ■ : on 

tore en viguCur auioard’hui. Les Aflocies por- 
eent i 1* hontonnitre de la vefte une Chaine . 
d'od pend une dpfcce de M6daille> qui par 
figure repreferite un£ des Tables de la Loi. A 
h place des Prfcceptes, il y a d’tin c6te deux 
Ailes gravees » avec cette Legende ao-deffus; 
Y*tut ditlglt alai. On fait que les Ailes font 
le fymbole de la Liberte. Sur le revers on 
voit une grande Af. qui fignifie Moile? au-def. 
finis , queiqaes chi fires Remains; & en has> en 
chiffres Arabes > C’eft apparemment pour 

fare voir qu*ils fivent faire ufage de leur li- 
bertc j que ces Aflocies ont commence par fup. 
primer une des Tables de la Loi. On ne peut 
dire, quelle dt celle qu’ils ont confervee , car 
on n*y voit auciine trace des Commandemen$ 
de Dieu. Peutj&re que le peu qui en feroic 
refte , auroic ete encore trop genant pour urt 
Ordre oil l*on ne refpire que la liberte* Les 
femmes ,y font admjfes a comme de raifon. 
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on pourra recueillir les preuves dans 1% 
foire de ma narration. 

L’Ordre des Francs-Mapons a Cte ex-i 
pofe de tout terns a bien des contradictions. 
Le fecret , qu’on obferve fcrupuleufement, 
fur tout ce qui fe palfe dans l’int^rieur de 
leurs Aifemblees , a fait concevoir des fbup* 
90ns tres defevantageuXa POrdre entier; 

Les Femmes, qui veulent £tre par-fout 
oil il y a des Homines, ont ete extreme- 
ment fcandalifees, de fe voir conftamment 
bannies de la SocfetC des Francs-Ma^ons. 
Elies avoient lupportC plus patierament de 
n’fitre point admifes dans plufieurs Orcfres 
(a) qui ont fleuri en France a diffe'reittes 
reprifes. C’Ctoient autant de Sodetes Ba- 
B 4 chiques , 

(4) Tels fctoient l’Ordre de la tAedufe , ctabli 
i Toulon par Mr. de Vibray : celui dc la 
f* , i Arles , par Mr. de Datnas de Gravaifon : 
celui des Trancardias , fi celebre par les belles 
Chanions de Mr. L’Aine: 8e enfin I'Qrdrt d* U 
Beijftn , qui fe forma dans le Bas - Languedoc 
au commencement de 179). Mr. d<: Pofquj£. 
res , Gentilhomme du Pays t fut nomrae Grand* 
Mai (re , & il prir le nom de ‘frtre FranftiiRt- 
jouijfum. Com me ce nouvel Ordre encheriffoit 
fur tous cejix qui avoient paru jufqu'aiors,.on 
lui donna le titre de YStrtite Obftrv/utct. J’ai 
cru faire plailir au Public, d’en rapporter ici 
les. Statues. L’&legancc , le godt , la delicatefle 
qui y regnent, donnent une id&e bien favora- 
ble de l'Qrdre 8c de l'Auteur. , , 


Digitized by Google 



34 Xr SicRET’ a »s 

chiques » danslefquelles on he cel^broit que 
le Dieu du Vin : on y chantoit pourtant 
quelques Hymnes a l'honneur du Dieu de 

Cythere j t 

. Fre're Fmnpois Rejouijfam » f 
- Grand- Maitre dun Ordre Bachique , : 

Ordre fajheux & JloriJfant , > 

V Fonde' pour rla> fame publique , 

A ceux qui ce prejent Statut 
: Verrom & emendront , Salut. 


Comme ton fait que dans la vie * i 

Chacun au gre' de Jes defirs , 

Cherche a fe faire des plaifirs , 

„ Selon que Jon gout ty convie j 

Nous, qui voyons que nos beaux jours , 
Et theureux terns de la jeunejfe , 

‘ , Fuyent avec tant de vitejfe , 

Que rien den arrSte le eours i 
j Et voulant que le peu dann/es 
Qui npus coijduijent a la mart , 

■■ Soient trariquilles & fortunees , 

Malgre les ' caprices du Jort ,* 

J)e notre certaine fcience. 

Ear mi la joie & t abondance > 

: Eebarrajfes de tout fouci , 
fiors de celui de notre panfe , 

.. Nous auons , dans une Seance , 


, prejfe les Stdtuts que void. 


Pans 
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Gythere; mais on fe contentoit de chan- 
ter, tandis qu’on offroit a Bacchus des fa- 
undoes tres amples & tres r&ls. 11 ne fut 

pas 

Dans vtitte augujle Compagnie 
Vous ne recevrez que des gens 
Tousbien biivdns & bien tnangeans » 

Ft qui mentnt joyeufe vie; 

\ 

> Melez toujours dans vos' repas » 

Les Bons-mots & les Ckanjonnettes. 
Bttvez rajade aux amourettes ; 

Mais poiirtaht ne vous grifez pas. 

Que fi 3 par malheur 3 quelqiie r Frere 
Venoit a perdfe la raifon 3 ' 

Prenant pifie de fa mifere , 

JR einenez-le dans Ja maijon. 

Pour boire du jus de ta treille3 
Servez-vous dun verre bien net; 

Mais n’etnbduckez pas la bouteille » 

Car je J'ai quel en ejl l effeti 

Je veux que deformais d table 
Chacun boivi d fa volonte; ' 

Les plaiftrs riont rien dagre'able , 
Qii’autant qu’on a de liberte. 

Ne 
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pas difficile d’eloigner les Femmes, de pa- 

mlmt S ° CIeteS ’- 5 lles s ’ en exclurent elkL 
memes par vanity 6? dies couvrirent du 

fp 6- 


Ne .faiteS' jamais violence 
A ceux qui refufent du vim 
t ils n’aiment pas ce jus divin , 
lls m f on * Men, la penitence. 


tt Dans nies Hotels „ Jtdavamure » 
Vn Frere Jalif Jes difcours 
Far la moindre petite ordure, 

Je ten bannis pour quinze jours. 


Qye fi ces peines redoubtees 

Sur fui ne font aucun effet, - . 

Je veux que fon Proces Joit fait y 
Tomes les Tables ajfemblees. 


Gardez»vous Jur -.tout de medfrei 
Et lorfque vous Jerez, en train 
Te vous divertir & de tire , 
Me'mgez, toujours le Prochain. , 

Enfiw quand vous Jerez des nOtres, 
jpans vos bejoins Jecourez-vous ; s 

Le plea fir de tous le plus doux •> 

€“ e ft M. fajre celui .des autres. 
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fpdcieux pretexte de decence, ce qui n’e-» 
toit au fond qu’une attention r^flechie fur 
leurs charmes. 

EHes ont penfe hien autrement de POr* 
dre des Francs-Mafons. Lorfqu’elles ont 
fo avec quelle moderation ils le compor-t 
toient dans leurs repas, tant folennels que 
particuliers, elles rfont pas pu imaginer* 
quelles etoientles raifons* que ces refpec- 
tables Confreres avoient cues, pour les ex- 
clurre de leur Soeidtd Periuad&s que Ians 
elles » les hommes ne peuvent goiter que 
des plaifirs criminels , elles ont donne les 
couleurs les plus odieufes , aux d^lices dorrt* 
les Francs-Mafons jouiffent dans leurs Ak 
femble'es. 

Tous ces foupgons injurieux dilparoi-i 
front bientdt, lorfque je decrirai ce qui fe 
paffe dans les Aflemblees de la Magonne- 
rie. 11 eft bien vrai, que ce font les plai- 
firs qui les rafleroblent, mais ils ne connoifc 
lent que ceux que le repentir ne foit ja-i 
mais. Cela foppofe un godt jufte & de-t 
cide, qui , cn les portant k toiut ce qui eft. 
bon 5c aimable , leur inlpire en meme terns 
de ne rien rechercher avec paffion. Cette 
paifible lituation du cceur, qui eft bien Soi- 
gnee de l’ennuieufe indifference 5 fait nat- 
ure. fous leurs pas des plaiiirs tou jours 

nou-i 
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Houveaux. 11s feroient peut-£tre plus vifs, 
s’ils etoient fecondes des paffiqns; mais fei 
roient-ils auffi doux, auffi frequens , auffi 
durables? Je m’en rapporte a ceux qui en 
ont fait Pexperience. Jeprendrois auffi vo- 
lontiers pour Juges les femmes elles-m&* 
tnes, mais 1 je n’ecouterois que celles quo 
la maturite ■ de Page , ou la decadence de 
quelques .appas , rendent fufceptibles de 
certains acces de raifon. 

. Un foupfbfl d’une autre efpece, a paru 
meriter bien plus d’attention. On avoir 
imagine, qu’il y a tout a craindre pour la 
tranquillite de PEtat, de la part d’une So- 
cietenombreufe de gens de me'rite, unis ff 
intimement fous le fceati du fecret. On si 
cru d’abord qu’en eloignant les femmes 
de leurs Aflemblees, ils avoient eu en vuef 
d’en bannir Pinutilite. & Pindifcretion , pour; 
k livrer entierement aux. affaires les plus 
ferieufes. • 

- Je conviens > que ce foup^on avoit quel4 
que chofe de fpecieux. En effet, fi la paA 
fion d’un feui homme a pu, comme on l’a 
vn plus d’nne , fois , caufer dans un Etatf 
d’etranges revolutions , que feroit - ce , fi> 
un Corps auffi nombreux'& auffi uni que 
cehri dont je parle , .etoit fofceptible des. 
impreffions. feditieufes d’inpngues &, de ca*« 

bales. 
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bales, que I’orgueil & I'ambition ne met- 
tent que trop fouvent dans, k ,coeur do 
l’homme ? 

On na rien a cnundre desFrahcs-Ma* 
50ns. fur cet article. Ils portent dans le 
cceur Pamour de 1’Ordre & dfe , 1 a Paix* 
Auffi attaches a la Societe Civile , quite 
font unis entre eux, c’efta leur Ecde 
qu on peut apprendre , plus efficacement 
que de la bouche de ceux qui inftruifent 
par etat, quel refped, quelle foumiffion , 
quelle veneration, nous devons avoir pour 
la Religion , pour le Prince, pour le Gou* 
vemement. Celt chez eux, que la lubor- 
dination , mieux pratiquee que par -tout 
ailleurs , eft regardee comme vine vertu »- 
& nullemettt comme un joug. On s’y fou- 
met par amour , & nOn point par eette baffe 
timidite, qui eft le mobile ordinaire des 
ames laches & communes. j 

. Ceft en Angleterre (a) que les Francs- 
jMa^ons ont pris naiflance , & ils s’y fou- 

tiennent 

(*) L’ Angleterre eft le Pays oft Ton forme 
le plus de Societes particulieres. On les np- 
pell e. Cott tries. On y a vu les Cotteries des 
Gras <$• dts Maigresj - - des Rois , - • de Saint 
Geerge > - . des fo'Jsns logis dans une mime rue » 
* - des Nigaads & dts Buvears de JBierrt de 
Jlrunfwiclt, - • des Duelliftes , - - de deux file, 
*• des Laidt > « - des Gant a f ranges « dec 

slmsu* 
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tiennent avec une vigueur, que i’e'coule- 
ment de plufieurs fiecles n’a pu alterer juf- 
qu’a prelent. L’economie de cette Society 
eft fondle far un lecret, qui a toujours ete 
impenetrable, tant que les Anglois en ont 
i&e les leuls depofitaires. Cette Nation un 
peu tacitume , parce qu’elle penfe toujours > 
etoit plus propre qu’aucune autre, a con- 
ferver fidelement un depdt li pr6cieux. 

Nous languirions encore ici dans une 
ignorance profonde , fur les myfteres de 
cet Ordre , s’il ne s’etoit enfin. e'tabli en 
France. Le Francois f quoiqu’extremeraent 
prevenu pour fon propre merite, recherche' 
neanmoins avec avidite celui des autreS 
Nations , lorlqu’il a poUr lui les graces de 
la nouveaute.- ou pour mieux dire, ce qui 
eft nouveau pour le Francois > a toujours 
pour lui l’agrement du merite. Les femmes 
commencerent , il y a quelques annees , a 
copier certaines modes Angloifes. Ce Sexe 
enchanteur, que 16 Francois adore fens fe 

don* 

Ampitrtux , • . la Cottene Hehdoma&nirt , - - la 
Cotterii EterntUe , & no mb re d’autres. La Cot- 
terie Eternelle» qui n’a ete inftituee que VerS 
la fin des Guerrcs Civile* d’Angleterre , & qtri 
a fouffert quelques interruptions , avoit pout* 
tant deja confomme au commencement de ce Sie- 
cle> cinquainteTonneaux de Tabac , trente mille 
Pieces de Bierre. mille Bariqces de Vin rouge 
4 # Portugal , deux cent Pipes d’Eau de Vie , Sec. 
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dormer le terns de Taimer , donna bientdt 
iebranle au goto de la Nation pour fes 
nouvelles decouvertes. On voitlut d’abord 
s’habiller comme les Anglois ; oh s’en lafla 
peu apfres. La mode des habits introduifit 
peu a peu la maniere de penfer ; on em- 
brafla leur Metaphyfique; comme eux, on 
devint Geometre ; nos Pieces de Theatre 
k relfentirent du commerce Anglois; on 
prtoendit meme puifer chez eux, jufqu’auX' 
principes de la Theologie : Dieu fait fi ort 
y a gagn£ a cet egard ! 

U ne manquoit enfin au Francois, que 
le bonheur d’etre Franc-Mafon; & U l’eft 
devenu. Cette aimable & indifcrette Na- 
tion, n’a pas plutot toe dans la confidence 
du fecret de cet Ordre , qu’elle s’eft fentie 
forchargto (Tun poids enorme qui Paccar 
bloit. Les Affocito Francois n’ont 0C6 d'a- 
bord fe fbulager autrement* qu’en debitant 
par -tout , qu’ils etoient depofitaires d’un 
fecret, mais que rien ne feroit capable de 
ie leur arracher. Un fecret ainfi prdne , eft 
& moitie decouvert Us ont ntommoins tend 
bon, pendant quelque terns. La ptoulante 
curiofiti des Francois non- Francs -Ma- 
ipons, flattoit infiniment la vanitd de ceu* 
tjui Ptooient, & encourageoit leur difcrd- 
toon : ils s’toonnoient eux-mgmes, des eft 

farts 
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forts ge'ne'reux qu’ils avoient le courage de 
faire , pour ne pas de'celer ce qu'un fer- 
ment folennel les obligeoit de taire. 

Une palGon violente ■» qui trouve des 
obftacles , n’en devient que plus Vive. & 
plus ingenieufe pour fe fatisiaire, La cu- 
riofite Franjoife, n’ayant pu pereer a force 
ouverte les foibles barrieres dans lefque^ 
les leurs Compatriotes avoient refferr^ leu* 
fecret , a mis en oeuvre la rufe la plus con- 
forme au genie de la Nation. Les curieux 
ont affede une indifference dedaigneufe 
pour des myftcres qu’on s’obfldnoit a leuf 
cacher. Cetoit le vrai moyen de faire rap- 
procher des perfonnes, dont la difcretiorj 
p'etoit que rodomontade. . ■ . . 

La rufe a eu fon efFetj les Francs-Ma T 
jonsj abandonnes a eux - memes , font de» 
venus plus traitables; on a reuffi a les faire 
caufer fur leur Ordre; l’un a dit une chofe j 
J’autre une atitre. Ces dlfferentes colledes 
ont fait d’abord un tout affez imparfait ; 
mais il a ete redifie par de nouveaux eclair- 
ciflemens, &il a enfin ete conduit au point 
d’exaditude, fous lequel je le prefente au- 
jourd’hui. . /. . / 

Je ne puis diflimuler, qu’en qualite d^ 
Francis , je ne reffente un platfir fingui 
tier dans cette eipece d'indilcretion. II eft 

vraii 
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vrai, qu’il y manque un afiaifonnement biert 
flatteur » qui feroit l’obligation de ne point 
parler. Mais comme un app&it bien ou* 
vert lupple'e ordinairement a ce qui peut 
lnanquer dans un ragout dU c6td de l’Art» 
le plaifir avec lequel je me porte a reveler 
les myfteres de la Majonnerie , eft poUr 
moi aufli vif » que ft j’avoiS des engage* 
mens pour me taire. •• 

Le fecret des Francs -Mftjbrts, confifte 
principalement, dans la fajon dont ils fe 
reconnoilfent. Deux Francs- Masons , qui 
ne fe feront jamais apperjus , fe reconnoi- 
tront infailliblement , lorfqu'ils fe reneon* 
treront CTeft l’dfet de certains Signes, 
dont ils font convenus entre eux. Ils les 
employent ft fr^quemment , foit dans leurs 
Affembfees , foit dans les rencontres parti* 
culi^res , qu’on pourroit les regarder com** 
me autant de Pantomimes. Au refte , les 
Signes dont ils fe fervent, font fi clairs 3c 
fi expreflifs, qu’il n’eft point encore arrive 
de meprife k cet £gard. 

Nous avons trois exemples tres r^cens* 
qui ddmontrent ^videmment l’efficacife des 
Signes de la Majonnerie , Sc la tendre ’union 
qui rdgne parmi ces refpedtables Confreres. 

II y a environ trois ans , qu’un Arma- 
teur Francois , qui &oit Franc-Major. , ft 
C malheiw 
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iralheureufement naufrage fur les C6tes 
d’une lie , dont le Viceroi etoit auffi du 
meme Qrdre. Le Francois fat affez heu- 
jreux pour fe fauver; mais ilperdit, avec 
fon Vaifleau , fan Equipage & fan bien. 
Il fe fit prefenter au Viceroi. Son emfoar- 
fas e'toit, de lui raconter fon malheur d’une 
fefon affez fenfible , pour meriter d’en Stre 
cru far fa parole. II fat fort etonne , lorfr 
qu’il vit le Viceroi fkire les Signes de la 
Mafonnerie. Le Franfois y repondit de 
tout fon coeor. lis s’embrafferent Tun Pai* 
tre coinme Freres, & cauferent enfemble 
avec totfte Pouverture, de cceur, que l’ami- 
tie la plus tendre peut inlpirer. Le Vice- 
roi, fenfiblement touche des malheurs du 
Francois, le retint dans fon lie , & lui 
procuraj pendant le fejour qu’il y fit, tous 
les fecours & tous les amufemens poffibles, 
Lorfque le Francois voulut fe remettre eq 
Mer pour travailler k Sparer fes pertes, 
le Viceroi le combla de prdens , & lui 
donna tout l’argerrt n&effaire pour retour-, 
per dans fon. Pays, Le Francois , pdn^tre 
de reconnoiffance, fit a fan Bienfaiteur les 
jremerdmens que m&itoit la g^n&rofit^ ; 
.& il profita de Poccafion d’un Vaiffeaii 
qui mettoit a la voile , pour revenir en 
France. Cell du Francois lui - meme » 

que 
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que l’on a & le detail -de cette avaiv* 
ture. II s' appelloit Prfrerot. II £toit Frere 
de Mr. Preverot, Dodteur en Medecine 
de la Faeulte de Paris , mart depute quel* 
ques annees. • 

’ II y a quelques mois qtfuto Gentilhomme 
Anglois venant a Paris, , fut arrete : far fit 
route par des Voleurs. On lui prit foixante 
Louis. Get Anglois , qui &oit Franc-Ma-* 
qon, ne fut pas plutdt arrive a Paris, qu’il 
fit ufage des Signes qui cara&erifent la Ma- 
qonnerie. Cet expedient M reuffit: il fot 
accueilli par les Freres,. k qui il raeonta 
fa trifle avariture : on fit une colle&e pour 
lui dans une Affembl&, & on lui donna 
les foixaitte Lows* qui lui avoient £ti voi 
les. H les a fait remettre a Paris , depuis fori 
retour en Angleterre. / ; 

A 1’ Affaire de Dettingeri, un Gairde du 
Roi eut fon cheval tud foes lui , & fe tfouva 
lui-m&ne tellement etigag£ ; deflbus , qu’il 
lui fut irngoffible de fe ddbarraffer.' ' T tJh 
Cavalier Anglois vint k kit le fabre leve, 
& lui auroit fait urt ngmvate parti y fi le 
Garde, qui etoit Franc-Ma^on , n’eut fate 
A tout haz®d les Signes de l’Ordre. tteu-. 
feufement pour lui , le : GavaHer Atiglois fe 
trouva £tre de la m&rie' Soddtd : v if def- 
oendit decheval, akk 4e Pranyois k Ss 
C 2 debars 
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debarraffer de deffous le fien , & en Ini 
lauvant la vie comme Confrere > il le fit 
pourtant fon prifonnier , parce qu’un Franc- 
Mafon ne perd jamais de vue le fervice 
de fon Prince. 

Je vois d^ja mon Lefteur , qui attend 
avec impatience , que je lui depeigne ces 
Signes merveUleux, capables d’opfrer des 
effets ft felutaires; mais je lui demande la 
permiffion de dire encore quelque chofe de 
general fur l’Ordre des Francs -.Masons: 
j’entrerai enfaite dans un detail tres eten- 
dy , dont on aura lieu d’etre fatisfait. 

II femble d’abord, que la Table foit le 
point fixe qui r&init les Francs - Matrons. 
Chez eux, quiconque eft invite a une AC- 
femblee, l’eft auffii un repas ; c’eft ainli que 
les affaires s’y dilcutent. II n’en eft point 
de leur Ordre, comme de ces Societes 
leches a tous egards , dans lelquelles depuis 
longtems, l’efprit & le corps femblent con- 
damni& par etat aun jenne perpetueL Les 
Francs-Mafons veulent boire, manger, fe 
rejouir: voila ce qua anime leurs delibera- 
tions. • ' ■ 

. On voit qiie. cette fegon de porter foa 
avis, peut. conyenir. k bien du monde: 
l’homme d’efprit , celui qui ne paffe pas 
.four tel, l’hogoiue cF£tat> le particylier, le 

noble t 
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noble, le roturier , chacun y eft admis, 
chacun peut y jouer fon role. Ce qui eft 
admirable? c’elt que dans un melange ft 
iingulier , il ne fe trouve jamais ni hau- 
teur, ni baffeffe. Le grand Seigneur per- 
met a fa Noblefle de s’y familiarifer j le ro- 
turier y prend de l’elevation , en un mot , 
celui qui a plus en quelque genre que ce 
foit , veut bien odder du lien ; ainfi tout 
fe trouve de niveau. La qualke de Frc~ 
res, qu’ils fe donnent mutuellement , n’eft 
pas un vain compliment ; ils jouiffent en 
commun de tous les agremens de la Fra- 
ternitd. Le merite & les talens s’y diftin- 
guent ndanmoins; mais ceux qui ont le 
bonheur d’en etre pourvus , les poffedent 
Ians vanite & fans crainte, parce que ceux 
qui he font point partages des mSmes avarw 
tages , n’en font ni humilies , ni jaloux^ 
Perfonne ne veut y briller j tout le monde 
cherche a plaire. 

Cette legdre efquifle peut, ce me fern- 
ble, donner une idee alfez avantageufe de 
la douceur & de la fogefle qui regnent 
dans la Socidte des Francs-Magons. En 
vain a-t-on voulu leur reprocher, de ne 
tenir des Affembldes que pour parler plus 
iibrement for dcs matidres de Religion, 
ou for ce qui conceme PEtat ce font deux 
C j ‘ articles. 
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articles, fur lefquels on n’a jamais vu s*d- 
lever la moindre queftion parmi eux. Le 
Pieu du Ciel , 6c les Maitres de . la Terre, 
y font inviolableiuent refpedes. Jamais on 
n’y traitg aucune affaire qui puiffe concer- 
ner la Religion ; c’eft une (a) des Maxi- 
pies fondamentales de la Societe. A regard 
de la peEfonne facree de Sa Majefte , on 
an fait une mention honorable au commen- 
icement du repas j la fante de cet augufte 
Monarque y eft folennifee avec toute la 
pompe & la magnificence pofiible : cela fait, 
on ne parle plus de la Cour. 

- A l’egard des conyerfations que Fon tient 
fturant le repas , tout s’y pafle avec une 
decence j qiii s’etend bien loin : je ne fai 

meme , 

■ (<■) Ceci me rappelle un Realement affez fin- 

? iulier t qui fut public dans les Cantons Suif- 
es , aU fujet des troubles qu’exciterenc dans 
ces Provinces, des querelles furvenues entre 
des Theologicns , fur quelques points de Reli- 
gion. 11 slgifloit de la Grace > de la Predefti- 
nation, de faction de Pieu fur les creatures, 
fee. matures extrlmement difficiles, meme pour 
les intelligences les plus deliees. Comme il y 
avoit deja longtems qu'on ne s'entendoit point, 
jl etoir a craindre que la difpute n’aboutit enfin 
a une Edition ouverte. L’affaire fut evoquee 
au Confeil Souverain , qui trancha la difficult^ , 
ep faifant ppblier un Decree, par lequel it fut 
defendu a tons q* un (bqcmn , its purler 4e Die* »* 
•n tie n, qi in mnl. 
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inline , fi les rigides partifans de la Mo- 
rale auftere pourxoient en fbutenir toute la 
rlgularite. On ne park jamais des abfens ; 
on ne dk du mal de qui que ce kit ; la 
fatire maligne en eft exclue; toute raillerie 
y eft odieufe ; 01 n’y fouffriroit pas non 
plus la doucereufe ironie de nos pretendus 
Sages/, parce qu’ils font prefque toujours 
maligneruent z Iks ; & pour tout dire en 
un mot) on n’y tollre riende ce qui pa- 
roit porter avec foi la plus llglre em- 
preinte du vice. Cette exadfce rlgularitl » 
bien loin de faire naitre tin trifle ferieux, 
repand au contraire dans les cceurs & dans 
les efprits la volupte la plus pure ; on voit 
Idater fiir leur vifage le brillant coloris de 
la gaiete & de l’enjouement; & fi les nuan- 
ces en font quelquefois un peu plus vivesi 
qu’a Pordinaire, k dlcfcnce n’y court ja- 
mais aucun rifque 9 c’eft k Sageffe en belle 
humeur. Si pourtant il arrivoit qu’un Fre'ref 
vint k s’oublier , & que dans fes difcours 
il eflt k foiblefle de faire ufage de cesex-i 
preffions que k corruption du Siecle a cni 
dlguifer honnltement fous fc nom de 
libertes , un figne formidable le rappel* 
kroit bientot a Ion devoir , & il revien* 
droit a l’inftant, Un Frere peut bien pre* 
yariquer , parce qu'il eft hoinme > roais il ar 
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le courage de fe corriger parce qu’il eft 1 
Franc -Majon. 

, II eft terns de fatisfaire & pre'fent la cu- 
riofite du Letfteur, & de lui feire voir en 
detail I’interieur des Aifemblees Franc -Ma- 
fonnes. Comme je me fervirai* dans tout 
ce que je ;vai dire* des termes de l’Or- 
dre, je crois qu’il eft a propos de les ex- 
pliquer ici ? pour faciliter l’intelligence de 
tout ce que j’ai a dire. 

Franc-Mapon (en Anglois Free Mafon') 
ftgnifie Mapon tibre. C’&oit dans l’origine 
une Societe de perforates * qui &oient cen* 
fees fe devouer librement pour travail- 
ler un jour a la reedification du Templg 
de Salomon. Je ne crois pas que ceux dfaui 
jourd’hui confervent encore le deffein d’un 
projet qui paroit devoir &re de longue 
haleine. Si cela &oit, & que cette So- 
cfete fe foutint jufqu’an, rdtabliffement de 
ce fameux Edifice * il y a apparence qu’elle 
dureroit encore longtems. Au refte * tout 
ce gofit de Ma9onnerie eft purement alle- 
gorique : il s'agit de former le Cceur, de 
r^gler i’Efprit, & de ne rien faire qui nei 
quadre avec le bon ordre; voila ce qui eft 
defign^ par les principaux Attributs des 
Francs - Ma jons » qui font YEquerre Sc le, 
Compae. 

• • Il 
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fl n’y avoit autrefois qu’iin feu! Orand- 
Maitre, qui etoit Angloisj aujourd’hui les 
differens Pays dans lefquels il y a des 
Francs-Magons, ont chacun le leur. On 
appelle celui qui eft revetu de cette Di- 
gnke, le Tres-Vbkerable. Ceft 
lui qui delivre aux Maitres qui prefident 
aux Affemblees particulieres > les Lettres- 
Patentes qu’on appeUe Conftitutions. Ces 
Pr^fidens particuliers font appelles fimple- 
ment Venbrables (a). Leurs Lettres- 
Patentes- ou Conftitutions , font contrefi-* 
gn&s par un Grand - Officier de l’Ordre, 
qui eft le Secretaire - General 

Les Affemblees Magonnes s’appellent 
communement Loges. Ainfi lorfqu’on veut 
annoncer une Affemblee pour tel jour » on 
dit: II y aura Loge tel jour. Les Vene- 
rabies peuvent temr Loge quand ils le ju- 
gent.a propos. II n’y a d’Affemble'es fixes, 
que toys les premiers Dimanches de cha* 
que mois. 

Quoique toutes les Affemblees des Francs* 
Magons foient appellees Leges , ce nom 
eft cepepdant plus particulierement attribu^ 
a celles qui ont un Venerable nomm^ par 

le 

(ii) Il faut obferier, que lorfque ces Vini- 
rthlts font en fop&ion Hjns leur propie Loge, 
on les appeUe Tret * Vintutblu. . 
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le Grand -Maitre. Ces, Loges font aujour- 
d’hui a Paris an nombre de vingt-deux* 
On les defigne par les nems de cenx qui 
y pre'fident; ainil l’on dit, fai etc repu dam 
la Logs de Monfieur N. 

Corame les particulars Francs -Mapons 
peuvent s’affembler quand ils veulentj ils 
pomment entre eux un Venerable a la plu-> 
talite des voix , lorfque celui qui eft nom- 
ine par le Grand -Maitre ne s’y trouve 
pas. Si cependant il s’y trouvoit un des 
deux Grands-Qfficiers 7 qui font ordinairc- 
aient attaches a celui qui d’office eft Ve- 
nerable , on lui defereroit la Prelidence (a); 
Je dirai dans un moment ce qu’on entend 
par ces Grands -Officiers. 

Les Loges font compofees de plus oii 
moins de Sujets. r Cependant, pour qffune 
Affemblee de Francs - Ma9<tas puiffe etre 
appellee Loge y il faut quil y ait au moins 
deux Maitres , trois Compagttom & deux 
Apprentifs. C’eft en voyant le detail dune 
Reception * que I’on laura la difference de 
ces degres de Macormerie. 

Lorfqu’on eft en Loge, il y a au-deft 

fous 

, Ces Officiers ne remplacent !e Venera- 
ble, que lorfqu’il a paru a l'Aflemblte , Se que 
pour affaire , oii autrement , j| eft oblige de 
forcir. Car s’il n’a point paru, on en flit un 
parrai les Maitres * i la plurality des voix* 
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fou s du Venerable deux Officiers prinei- 
paux , appelles Swveillans. Ce font eux 
qui ont foin de faire executer les Regie- 
mens de l’Ordre-, & qui y commandent 
l’Exercice , lorfque le Venerable l’ordonne. 
Chaque Loge a auffi fon Treforier , entre 
les mains duquel font les fonds de la Com* 
pagnie. C'eft lui qui eft charge des fraix 
qu’il y a a faire; & dans la regie, il doit 
rendrc com^te aux Freres de la recette 64 
des debourfes, dans l’Aflemblee du premier 
Dimanche du mois. 11 y a auffi un Secre- 
taire , pour recueillir les deliberations prin- 
cipales de la Loge , afin d’en faire part 
au Secretaire - General de l’Ordre. 

Un Venerable , quoique Chef de Loge, 
n’y a d’autorite, qu’autant qu’il eft lui-mk- 
me zele Qbfervateur des Statuts ; car s^ 
tomboit en contravention, les Freres ne 
manqueroient pas de le relever. Dans ce 
cas , on va aux opinions , ( ils appellent 
cela baloter ,•) & felon Pefpece du delit , la 
punition eft plus ou moins grave. Cela 
pourroit mime aller juiqu’a le depofer & 
i’exciupe des Loges, ft le cas Pexigeoit. 

Lorfque <feft un Frlre qui a prevarique' 9 
le Vlnlrable le reprend ; dt il peut mime 
de la propre autorite lui impoler une amen- 
de , qui doit Itre payee liir le champ ; eUe 

eft 
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eft toujours au profit des Pauvres. Le Ve- 
nerable n’en peut ufer ainfi •> que pour les 
fautes legeres : lorfqu’elles font d’une cer- 
taine importance , il eft oblige de convo- 
quer 1’Alfemble'e pour y proceder. On verra 
plus loin la ceremonie finguliere qui s’ob- 
ferve, lorfqu’il s’agit de l’exclufion d’un 
Franc-Magon. J’obferverai feulement ici, 
que lorfquun Fre're eft excius, ou que fens 
itre excius , il a caufe a la Societe un me- 
contentement affez grave pour qu’on fe- 
viffe contre lui , on ne le feit pas pour 
cela fortir a Pinftatit de la Loge , on an- 
nonce feulement qu’elle eft fermee. On 
croiroit d’abord, que fermer une Loge, de- 
ftgneroit que la porte en doit 6tre bien 
clofe j c’eft tout le contraire. Lorfqu’on dit 
que la Loge eft fermee , tout autre qu’un 
Franc -Magon peut y. entrer, & £tre ad- 
mis a boire & manger , & caufer de Nou- 
velles. Ouvrir une Loge, en termes Francs- 
Magons, fignifie, qu’on peut parler ouver- 
tement des Myfteres de la Magonnerie , 6c 
de tout ce qui concerne l’Ordre en un 
mot penfer tout haut, fens apprehender 
.d’etre entendu d’aucun Profane (c’eft ainfi 
qu’ils appellent ceux qui ne font point de 
la Confrerie.) Alors perfonne ne peut en- 
trer > 6c s’il arrivoit que quelqu’unsty in- 

troduifit, 
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troduifit, on ferraeroit IaLoge k l’inftant, 
c’eft-a-dire, qu’on garderoit le filence fur 
les affaires de la Magonnerie. Au refte , 
il n’y a que dans les Affemblees particulie- 
res , que Ton rifque d’etre quelquefois in- 
terrompu ; car lorfqu’on eft en grande Lo. 
ge , toutes Its avenues font ft bien gar- 
dees, qu’aucun Profane ne peut y entrer. 
Si cependant, malgre toutes les precautions, 
quelqu’un etoit affez adroit pour s’y intro- 
duire , ou que quelque Apprentif lufpedl 
pamt dans le terns qu’on traite des Myfte- 
res de la Magonnerie , le premier qui s’en 
appercevroit , avertiroit les Freres a Fin— 
liant , en difant , II pleut : ces deux mots 
Cgnifient , qu’il ne faut plus rien dire de 
particulier. 

Dans ces Affemblees folennelles , chaque 
Frere a un Tablier, fait d\me peau blan- 
che, dont les cordons doivent auffi etre de 
peau. II y en a qui les portent tout unis, 
c’eft-a-dire , fans aucun ornementj d’autres 
les font border d’un ruban bleu. Pen ai 
vu qui portoient , fur ce qu’on appelle la 
bwettCi les Attributs de l’Ordre, qui font, 
comme j’ai dit , une Equerre & un Cora- 
pas. 

Xorfqu’on fe met a table, le Venerable 
s’aflied le premier > en haut du c6t6 de 
A ; l’Orient, 
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I’Orient. Le premier & le fecondSurveillanS 
fe placent vis-a-vis le Venerable a l’Occi- 
dent. Si c’eft un jour de Reception , les 
Re'cipiendaires ont la place d’honneur , c’eft- 
a-dire, qu’iis font affis a la droite & a la 
gauche du Vene'rable. 

Les jours de Reception , le Venerable* 
les deux Surveillans, le Secretaire , & le 
Tr&orier de l’Ordre , portent au cou un 
Cordon bleu (<i) taille en triangle, tel k 
peu pres que le portent les Commarideurs 
de l’Ordre du St. Efprit, qui font ou d’E- 
glife, ou de Robe. Aa bas du Cordon du 
Venerable pendent uneEquerre &un Com- 
pas, qui doivent £tre d’or, ou du moins 
dores. Les Surveillans & autres Officiers 
ne portent que le Compas. 

Les lumieres que l’oii met fur la table, 
doivent toujouts Stre difpo&es en triangle j 
il y a m§me beaucoup de Loges , dans 
lefquelles les flambeaux font de figure trian- 
gulaire. 11s devroient §tre de bois, & char- 
ge's des figures allegoriques qui ont trait k 
la Mafahnerie. 11 fait que les Statuts n’or- 

doruient 

. (a) II n'eft pas abfolument n£ceflaire que 
le Cordon foie de la figure done on le dfccric 
ici. ]’en ai vu que Ton portoit comme le Cor* 
don de la Toifbn d’Or ; cela forme toujour* 
une efpecc de triangle , mais il n'eft pas ft 
que celui done on ?ient de paeler. 
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doonent point l’uniformite' fur cet article; 
car j’ai vu plufieurs de ces flambeaux qui 
etoient tous de differente efp^ce, tant par 
rapport a la matiere dont ils etoient com- 
potes, que par la figure qu’on leur avoit 
donnee. 

La Table eft toujours fervie a trois, 
ou cinq, ou fept , ou neuf fervices. Lorl- 
qu’on a pris fes places, chacun peut faire 
mettre une bouteOle devant foi. Tous les 
termes dont on fe fert pour boire , font 
empruntes de 1’Artillerie. 

La Bouteille s’appelle Baril ; il y en a 
qui difent Barque , cela eft indifferent. 

On donne au Vin le nom de Poudre , 
aulii-bien qu’a PEau; avec cette differen- 
ce , que 1’im eft Poudre rouge , & Pautre 
Poudre blanche. 

L’Exercice que Ton fait en buvant, ne 
permet pas qu on fe ferve de verres ; il 
n’en refteroit pas un feul entier, apres qu’on 
auroit bu: on n’a que des gobelets , qu’on 
appelle Canons. Quand on boit en cere- 
monie, on dit: Vonrux de la Poudre t 
Chacun fe feve, &le Venerable dit : Char* 
gez. Alors chacun met du vin dans fbn 
gobelet. On dit enfuite: Porte z la main 
2 vos Armes ... En joue ... Feu , 
grand feu. Yoila. ce qui cfeUgne les trois 

terns t 
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terns qu’on eft oblige d’obferver en bit- 
vant. Au premier , on porte la main a 
fon gobelet: au fecond, on Pavance de- 
vant foi, comme pour printer les armes; 
6c au dernier, chacun boit. En buvant on 
a les yeux fur le Venerable , afin de faire 
tous enfemble le mSme exercice. Eri red- 
rant fon gobelet > on Pavance un peu devant 
foi , on le porte enfuite a la mammelle gau- 
che, puis a la droite; cela fe fait ainfi par 
trois fois. On remet enfuite le gobelet fur 
la table en trois terns : on fe frappe dans 
les mains par trois fois ; & chacun crie 
auffi par trois fois .• Vivat. 

Cette fagon de boire forme le coup 
d’ceil le plus brillant que Pon puifle ima- 

f inerj & Pon peut dire , a la louange des 
fanes -Magons, qu’il n’eft point d’Ecole 
Militaire ou Pexercice fe faffe avec plus 
d exactitude , de precifion , de pompe 8c 
de majefte , que parmi eux. Quelque nom- 
breufe que foit l’Aflembfoe , le mouvement 
de Pun eft toujours le mouvement de tous; 
on ne voit point de Traineurs. \ 6c des qu’on 
a prononce les premieres paroles de l’Exer- 
cice, tout iy execute jufqu’a la fin, avec 
une uniformity qui dent de l'enchantement. 
Le bruit qui fe foit en remettant les gobe- 
lets fur la table eft aflez confidyrable, mats 

it 
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3/n’eft point tumultueux : ce n’eft qu’un 
&td & meme coup , affez fort pour brifer 
des vales, qui n’auroient pas une certaine 
confiftance. 

Si quelqu’un manquoit a l’Exereice> on 
recommencerok ; 'mais on ne rcprendroifc 
pas du vin pour cela. Ce cas eft extre- 
mement rare , mais pourtant il eft arrived 
quelquefois. Cela vient ordiriairement de 
la. part des nouveaux-re^us * qui ne font, 
pas encore bien formes a PExercice. 

- La premidrefante que l’on cele'bre , eft: 
<Jelle du Roi. On boit enliute celle du 
Tres - Venerable. A celle -ci luccede celle- 
du Venerable.. On boit apres au premier 
&ay fecond, Sunxitlansj & enfin auX Freres x 
de la Loge. . ) 

e Lorfqu*il y a des nouveaux-re^us, on 
boit a leur fanjte , immediatement apres' 
qu’on a bu .aux Surveillans. On fait auffi, 
le ra&ne honneur aux Frdres Vifiteurs, qui. 
fe.txouvent dans la Loge : on appelle ainffi 
des Francs -Masons d’une Loge, qui vien- 
nent en paffant pour communiquer avec 
des Fr&es d’une autre. La qualite deFre-> 
r-esrbien cooftatie par les Signes de l’Or-v 
dre , leur donne 1 ’entree & les bonneurs 
dans toutes les Loges. 

11 faut oblerver , que Iorfqu’on boit eri. 

j ’ D cere- 
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cereinpnie , tout fe mOnde doit toe de# 
bout. Lorfque le Vdndrable fort de la Loge 
pour quelques affaires* le premier Surveii- 
lant fe met a fa place j alors le fecond Sur- 
veilknt prend la place du premier, & un 
des Frdres devient fecond -Surveillant : ces 
places ne font jamais vacantes. Le pre- 
mier SurveiUafit , devenu Venerable , or- 
donne une fanfe pour celui qui vient de- 
Jbrtir, & il a foin d’y joindre celle de fa 
Ma$omu : eela fe fait avec la plus grande 
fctermite: on eii verra la defer iption, lorf- 
que je parlerai du repas de Reception. Si 
fe Ve'nerabfe rentre dans la Loge pendant 
fe ctomonie , il ne peut pas reprendre fa 
place-, il doit fe tenir debout, jufqu’a ce- 
que la ceremonie foit finie. ■ 

j’ebferverai id, k propos de -Maponne , 
que quoique fes femmes ne fbient point 
adnafes daote les Affemble'es des Francs- 
Melons, os left felt toujoura one mentio» 
libnorafefe. ixejour de la Reception , en 
dotmant le Tablier au nouveau- re?u, om 
lui dotme en nstoe terns deux paires de 
Cans , une potsrlui* & f autre pour fe; 
Mapomie, c’eft-aKlire, poUr fe femme, s^ 
eft roarfe , ou pour la femme yu’il ejliito 
U plus, s’il a fe bonheui d’etre t^libsK 

take. .• ' • '• 

- - On 
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: On peut^ interpreter conpne on. voudra 
U mot (f ejlime. II n’avok autrefois qi^une 
fignification -tres honriSte : il de'fignoit feu* 
leraent uti doux panchant, fonde fur Tex* 
eeilence , qu fur la convenance des q uafe 
t4s du iccktr de' Pefprit.-- Mats depuis 
que la 1 pudetir des femmes leur a faitem* 
ployer ce terme, pour exprimer homiSse* 
tnent urie paffion-qui le‘ plus fouvent; jtfeft 
rien moins qu’honn&e , : § eft devenutreS 
equivoque;' r Au refte , de > jquelque efpec$ 
qite foient les engageiflehs que les Erancs* 
Macons peuvent avoir aveq des femmes*, 
a 5“ .^l 011 * 8 certain,- que dansies Mem* 
bMes j taftt'Tolenneltes' que ptarti&ilitee^idi 
n’eft fait mention der-Sames que tfura* 
%on t^:d<kente &;tr^’londife; on bolt 
a leur lant£,& on leurdohne des^gans; 
Voila toutce qu’elles erv retirent. Celatpa- 
roitra peut-etre un peu humiliant , pour 
unSexe qui aime encore mieux qu’on dife 
du mal de lui , que rien du tout. II me 
femble d’un autre coteyqu’un filence ft reft 
peftueux ,, fur une' niati^re qui demaude k 
Stre traitee fi fouventy doit eloigner bien 
du monde de la Ma^onnerie. Une -telle 
Society ne fera fttremerit pas du gont'de 
la phipart.de nos jeaass 8t bruyans Etour- 
dis, qui n’ont le plus fouvent ,. pour touts 
X) Z conver- 
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cohverfation, que le r&it obfcene de qtiel- 
ques ridicules conquStes , groflkrement ima« 
gin&s par la corruption de leurs coeursi 
Is s’ennuieroient infailliblement dans une 
oompagnie, dont ks plailirs & ks oonver- 
fitions refpirentdafagefle. Je n’ai que faire 
de jdire , combien auffi -on feroit eonuie 
d’une pareille acquifition. ; 
i Quoique la decence & lafegeffe foieni 
toujours exadlempnt obfervees dans les re- 
pas Francs-Ma§0ns , elles tfexcluent en 
auctine fa 9 on la gaiete & Fenjodment Les 
conversations y font affez anixnees j mais 
elleS tirent leur agrenjent principal,, de la 
tendreffe & de la cordiality ftaternelle , 
qu’on y voit r4gner. 

Lorfque les Frerps , apres : ayoir tenu 
quelque terns la converfation , paroiffent 
dans le deffein de chanter leur bonheur, le 
Venerable charge de cette fon&ion , le 
premier ou le fecond SurveiUant, ou celui 
des Freres qu’il croit k plus propre a s’ac-< 
quitter dignement de cet empfoi. On a vu. 
des Loges briUantes j, dans lefquelles la per- 
miffion de chanter , accordee par le V6n6- 
table , itoit folennifee par un Concert de 
cors de chaffe & d’autres inflxumens , 
dont les accords, harmonieux r^pandoient 
au loin ks relpe&abks fymboks de Fu- 
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nion intime , & de la douce intelligence > 
•qui faifoit le bonheur des Fibres. Ce Con- 
cert fini , on chantok les Hymned der bi 
Confrerie. - 

Ces Hymnes font de difSrentes efp&» 
ces : les unes font pour les Surveillans', 
d’autres pour les Maitres; il y en a pour 
les Compagnons, Sc enfiu on finit pir cel* 
les des Apprentife. Toutes les fois qu’on 
tient Loge , on chante toyjours , du moins, 
les Chanfons des Compagnons & des Ap- 
prentifs. On trouvera a la fin de ce Vo- 
lume , un Recueil de la-plupart des Chan- 
fons qui dnt ite chanties dans differentes 
Loges. Elies ne font pa$ ^galement bon- 
nes i mais elles expriment toutes Pefprit 
de Concorde & dfonions qui eft Fame- de 
la Confrerie Ma^onne. ■ 

Lorfqu’o* chante la demi&e Chanfon, 
les Domeftiques , que l’on appelle Frires- 
Servam- 3 & qui font auffi de l’Ordre , vien- 
nent a la table des Maitres, & ils appor- 
tent avec eux leurs Canons charges ( on 
feit a prefent ce que cela veut dire): ils 
les pofent for la table des Maitres, Sc fa 
placent parmi eux. Tout le monde eft de- 
bout alors , Sc 1’on fait . la chaine , c’efl>di- 
dire , que chacun - fe tient par la main ; 
mais d’une fofpnaffez finguliere. On a les 
. D 3 bras 
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£>ras croifes & entrelafles , de maniere qi» 
cfibii- qui eft a droifce , tient la main gam. 
jftie\defon vdifia;&par la rajSrae ration, 
celui qui eft a gauche, tient la main droite 
del’-autre : voila be qtd forme la Chaine 
0 Htour.de la table. C’eft alors qu’on chantet 

*' . r , ' ‘ ' * 

» ■ .... - - 

-I.'j JErfres & , Compagnons 
r j>€ la Mapewwie , 

, ti'Snns chagrin jowffons 
■ cj)es plaijtrs de la vie. 

- jyiunis d'vn rouge . bord , 
rQae par troisfois un fignal de ms verres 
c j Snit.une preuve ique d’accordr 
-Nous buvons d nos Freres. 

t.j Ge Couplet chante , on boit avec tom 
tes les ceremonies , excepte eependant qu’on 
pelerie point Vivat. On chwite enfiiite 
les aitCres Couplets,' 8c, l’on boit au dernier, 
awe tout f appareil ..8c toute la folennite 
Ma?onne i fans oraettre ime feule cere- 
nroiiie. ■ . ~ 

, . Crf melange ftigulier de Maitres & de 
Dorrteftiques >■ rrefemble-tsil ,pas;prelenter 
•d’dbord quelque : chofe de bizarre,, d’extra-? 
ordinaire ?. ift.paurtaht • on le confidere 
fous un certain alpedf , quel henneur ne 
fait-ai pas a rHumahite £n. -general, & a 
c r ; r- l’Ordre 
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VOrdrfe Franc -Mason en particulier? On 
voit avec quelle attention ils realilent a leutf 
egard la qualite de Frere , dont ilspori 
tent le nora. Ce n’eft point chez eux une 
vaine denomination , comrae dans ces trift 
tes regions * on l’on femble’ ne fairs un 
afage joumalier des relpe&ables noms de 
Pere & de Frere, que pour les profaner 
indignement : les uns font fierement deft 
potiques ; les autres font baffcment efcla* 
ves. C’eft.tout le contraire chez les Francs- 
Magons i les Freres Servans gontent avec 
leurs Maitres les meraes plaifirsj ils jouift 
fent comme eux des memes avantages. 
Quel autre exeraple pourroit aujourd’hui 
nous retracer plus fidelement les terns heu- 
reux de la divine Aftree ? Les homines 
afors n’etoient point foumis au joug injufte 
de la fervitude ,• ni a l’humiliant embarras 
d’etre fervis : il n’y avoit alors ni fuperio- 
rite, ni Coordination, parce qu’on ne con-. 
noiffoit pas encore le crime. 

Apres avoir donne une idee generate 
de la maniere dont les Francs - Masons fe 
comportent dans leurs Aflembtees, je crois 
devoir a prefent fatisfaire l’impatience du 
Ledeur , en hii faifant un detail bien cir- 
conftande de ce qui s’obferve dans les 
jours ’ de Reception. 

D 4 Pour 
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Pour parvenir a §tre regu Franc-Magon, 
U feut d’abord etre connu de quelquun de 
eet Ordre, qui foit affez au fait des vie & 
mceurs du Redpiendaire , pour pouvoir en 
repondre. Celui qui fe charge de cet offi- 
ce ^ informe d’abord les Freges de faLoge, 
des boraies qualites du Sujet qui demande 
a §tre aggrege dans la Confrene : fur la 
r^ponfe des, Freres, le R&ipiendaire eft 
admis a fe prdenter. 

• Le Frdre qui a parle du Redpiendaire 
k la Compagnie , s’appelle Propofantj, & au 
jour indique pour la Reception, ii a la 
qualite de Parr can. 

La Loge de Reception doit etre com- 
pofee de plufieurs pieces , dans l’une deg, 
quelles il ne doit y avoir aucune lumiere, 
Ceft dans celle- la que le Parrain conduit 
d’abord le Redpiendaire. On vient lui de- 
manded s'il fe fent la Vocation n&effaire 
pour etre regu ? II rep'ond qu’oui. On lui 
demande enfuite fon nom> fon iumom, fes 
qualite's. Apres qu’il a fatisfait a ces quef- 
tions , on lui ote tout ce qu’il pourroit- 
avoir de metal fiir lui , comme boucles , 
boutons , bagues , boetes , &c. II y a 
me des Loges, ovr Pom pouffe l’exaditude 
au point de fiure depouiUer uh homme de> 
fes, habits , s’il y avoit du galon deffus. 

Apres 
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Apr£s cela , on lui decouvre k nud le ge~ 
nou droit , & on lui fait mettre en pan- 1 
toufle le foulier qui "eft au pied gauch^. 
Alors on lui met un bandeau far -les yeux, 
& on l’abandonne a fes reflexions pendant 
environ une heure. La chambre oil il eft,/ 
eft gardee en- dehors & en- dedans par 
des Freres Surveillans , qui dftt l’epee nue 
a la main , pour ecarter les profanes , erf 
cas qu’il s’en pr^fentat quelqu’an. Le Par- 
rain refte dans la chambre obfciire avec 
le Recipiendaire , mais il ne lui parle point. 

Lorfque ce terns de filence eft dcoule, 
le Parrain va heurter trois coups a la porte 
de la chambre de Reception. Le Vernira-' 
ble > Grand-Maitre de la Loge , repond du 
dedans par trois autres coups , & ordonne 
enfiiite que l’on ouvre la porte, 

Le Parrain dit alors, qu’il fe prefente 
un Gentilhomme (a), nomme N . ... qui 
demahde a etre re§u. Le Venerable dit 
au Parrain: Demandex-lui i il a la Vo- 
cation. Cefui-ci va executer l’ordre , & il 
tevient enluite rapporter la reponfe du Re- 
eipiendaire. Le Venerable ordonne alors, 1 
• ' qu’oia 

(a) Que Ton foit Gencilhomrtie ou non, on 1 
eft toujours annotate pour tel parmi les Francs* 
Macons : la qua'.ite de F'lrts qu’ils fe donnen? 
entre eux , ks mec tous de hiveaU Pour la‘ 
Condition. 
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qu’onie faffe entrer ; les Surveillans fe met* 
tent a fes cotes , pour le conduire. < 

U faut -obferver , qu’au milieu de la 
chambre de Reception , il y a un grand 
elpace, far lequel on crayonne deux Co-i 
lonnes, debris du Temple de Salomon* 
Aux deux cote's de cet elpace on voit aufli 
crayonne's un grand J & un grand B. On 
ne donne implication de ces deux lettres » 
qu’apres la reception. Au milieu de l’ef- 
pace , & entre les Golonnes deflinees ? il 
y a trois flambeaux allurae's , poles en[ 
triangle. 

Le R&ipiendaire , les yeux bandes , 8z 
dans Petat que je viens de le reprefenter, 
eft introduit dans la chambre par les Sur-j 
yeillans, qui lont charge's de diriger fes 
pas. II y a des Loges , dans lefquelles > 
auffi - tot que le Recipiendaire entre dans 
la chambre de Reception , on jette de la 
Poudre , ou de la Poix- refine? dont Tin— 
flammation fe.it toujours un certain etifet * 
quoiqu’on ait les yeux baiides. 

On conduit le Recipiendaire autour de 
l’efpace d&rit au milieu , de la chambre * 
& on Iui en fait faire le tour par trois fois. 
II y a des Loges, ou cestte naarche fe .fait 
par trois fois trois, c’eft-a-dtre , qu’on fait 
neuf fois le. tour dont il s’agit, Durant la 

*.r : mar*} 
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marche, les Freres Surveillans qui accom* 
pagnent , font un certain bruit en frappant 
continuellement avec quelque chofe fur les 
Attributs de l’Ordre, qui tiennent au cor- 
don bleu qu’ils porcent au cou. II y a des 
Loges on Ton s’epargne ce bruit - la. 

‘ Ceux qui ont pafle par cette ceremonie , 
affurent , qu’il n’y a rien de plus penible 
que cette marche , que l’on fait ainfi les 
jyeux bandes. On eft aufli fatigue lorf* 
qu’elle eft finie, que li l’on avoit fait un 
long voyage. 

Lorique tous les tours font faits, qn 
amene le Recipiendaire au milieu de l’ef. 
pace decrit; on le fait avancer en trois 
terns, vis-a-vis le Venerable, qui eft au 
bout d’enhaut derriere un fauteuil , liy le- 
quel on voit PEvangile felon Saint Jean. 
Le Grand -Maitre dit alors au Recipien- 
daire : Vous fentez-vous la Vocation pour 
Stre repu ? Le Suppliant rdpond qu’oui. 
Faites- lui voir le jour , dit a l’inftant le 
Grand -Maitre, il y a ajjez. long-terfis qu'il 
en eft prive'. On lui debande les yeux, & 
pendant qu’on eft a lui 6ter le bandeau , 
les Freres fe rangent en cercle.-autour de 
lui;, l!e'pee nue a. la nlain, dont 'ils lui pro* 
fentent la pointe. .Les lumieres, le brillant 
de ces epees , les ornemens finguliers , 
.1 dont 
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dont j’ai dit qua les Grands - Officiers 
etoient pares , le coup - d’ceil de tous les 
Fre'res en tablier blane , forment un fpetta- 
cle aflez eblouiffant, pour quelqu’un, qui 
depuis environ deux heures eft prive du 
jour, & qui cTailleurs, a les yeux extre'- 
tnement fatigues par le bandeau. Ce fora- 
bre , dans lequel on a et<£ pendant iong- 
tems, &l’incertitude ou l’on eft, par rap- 
port a ce qu’il yak faire pour etre refu, 
jettent infaiUiblement l’efprit dans une per- 
plexite, qui occafionne toujours un faiiifle- 
ment aflez vif, dans l’inftant ou l’on . eft 
rendu a la lumiere. 

Lorique le bandeau eft 6te' , on fait avan- 
ber le Recipiendaire en trois terns, iufqu’a 
un tabouret qui eft au pied du fauteuik 
II y a for ce tabouret une Equerre , & un 
Compas. Alors le Fr&e qu’on appelle 
P Orateur , parce qu’il eft charge de faire 
le Difcours de reception, dit au Recipien- 
daire : Vous allez embraffer un Or i.re ref- 
petiable , qui efi plus ferieux que vous ne 
penfez. 11 n'y a rien contre la Loi, con « 
tre la Religion , contre le Roi , ni cofure 
les Meeurs: -Le Venerable ■ Grand- Maitre 
vous dira le refte. On voit par ce’ dif- 
cours > que les Orateurs Francs -Masons 
font amis -do la predfion. - 
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U eftcependant permis a celui qui d’ofr 
fice ell charge de haranguer , d’ajouter 
quelque chofe a la Formule ufitee j mais 
II feut que cette addition (bit extremement 
concife : c’eft une regie ^manee des Infti- 
tuteurs de POrdre , qui, par une fege pr&* 
voyance, ont voulu bannir de chez eux 
Pennui & Pinutilite. 11s ont prevu fens 
doute, qu’une permiffion plus &endue in- 
troduiroit bientdt parmi eux, comme ait* 
lews , l'ufege faftidieux de ces longues & 
- fades Harangues, dont le jargon bizarre 
fetigue- depuis long- terns les oreilles intel- 
ligentes. 

Le devoir d’un Franc - Majon confifte, 
a bien vivre avec fes Fr&es , a obferver 
fiddement les ufeges de POrdre, & fur- 
tout, a garder fcrupuleufement un lilence 
impenetrable fw les myfteres de la Con- 
frerie. 11 ne feut pas de longs difcours, 
pour inftruire un R&ipiendaire fw cet 
article. 

Lorlque l’Oratew a fini fon difcows, on 
dit au Recipiendaire de mettre un genou 
for le tabouret. 11 doit s’agenouiller. du 
genou droit, qui eft decouvert, comme jei 
Pai d$a dit. Selpn Pancienne r^gle de Re- 
ception, le Recipiendaire , quoiqu’agenouill& 
for le genou droit, devroit cependapt avoir 
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le pied gauche en Pair. Cette fituatiort 'me 
paroitun peu embarraflante : ilfaut qu’elle 
Fait aufli paru a d’autres,- car il y a feieri 
des Loges , dans leiquelles on ne l’obferve 
point; on s’y contente de faire m'ettre le 
foulier du pied gauche en pantoufle. 

Le Recipiendaire ainfi place , le Vene- 
rable Grand-Maitre lui dit : Promettez 
vous de ne jamais tracer , e'er ire , ni rcve~ 
ler les Secrets des Francs-Mayons & de Id 
Mafonnerie , qiia un Frere en Loge, & 
en presence da Vene'rable Grand - Makre f 
On fent-bien que quelqu’un qui a fait" les 
fraix de fe preienter_j pourfuit jirfqu’an 
bout, & ‘promet tout ce que Pon- esage 
de lui. Alors on lui decouvre la gorge , 
poiir Voir-fi ce n’eft point -une femme qui 
fe preiente; & quoiqu’it y ait des femmes 
qui ne Valent gueres mieux que des horrw 
mes for J cet article, on a la bonfci de fe 
contenter de cette legereinfpedtion. On 
met enfoite for la_mammelle gauche du ; 
Recipfendaire , la pointe d’un Compas j 
e’eft tui-meme, qui le tient de la main 
gauche; il met la- dr-oite for PEvangife , be 
H promet d’obferver tout ce que le V&fe- 
rable Grand-Maitre lui a dit. Il prononce 
enfoite ce Serment :- En cos cTinfraftiotfr, je 
perrnts %uc mo longue Joit arrache'e f mon 
cceur 
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thur dichire, mm corps bride , & rJduit 
eh cendres pour 'itre jettc an vent , afiti 
qitil rien Jolt plus parte parmi les hommes: 
ainfi Dieu me foif en aide V & ce joint 
Mpdngile (a). L&rfqtie le Serment eft pro 
• * - nonc6i 

( a ) Voici line autre Formule , qui m'a 6te 
communiquee .* on m’a affurfc , que c*etoic une tra* 
dtnSion du Serrnentjque prononcent les Francs- 
Macons Anglois> jour de ieur Riception. 

Je confeffe formellement eri orefence, du 
9K Dieu coot - puiflant , & de cette jSociete » que 
si je ne donnerai jamais i conrioitre ^ foit de 
i^nhouche * ou )par r figne , les Secrets qui me 
n feroot revels qq/oir , ou dajos d’au tr.es rems i 
que je ne les metcrai point par eerie, nj nt 
,, les taillerai ou graverai , fort fur le papier , 
le cuivrfc, le foetal* le boisv la. pierre , ou 
v d’aucres taoyens fembJables^ que je ne le$ 
,% donnerai point a connoitre a qui que cefoit, 
,, par quelqqe figne , ou mouvemene, finon $ 
ceux qui font confreres oU membres de la 
Sociece : feus 'peipc de ne. point recevoir 
d’autre punicioit, finon que moh coeur foie 
,Vairachfe de nr^ entrailles ? de mfeme que me$ 
,-,‘boyaux du ebrfe de ma manvinelle gauche* 
»; que ma. langne Jolt coupce de ma bouchq 
> A .jufqu*a la racine, & brulee jnfqu’a ce que 
,, le vent fait fcparfe-, afin que par cette put- 
s', nirion on perdfc le fouvenir que j*ay£ fetfe utt 
confrere m merabre de cette. Societe u . 

f Ctla 4' eft pins , nt me fit* plUt * 

r* f Et cel* eft encore* e 

Cqmme je n’enrens point- ce : gbe %niji£nt 
ccs demiers mots * on me diipenfera (fen don* 
Her 1 explication. 
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gonce , on felt baifer l’Evangile au R6fH. 
piendaire, Apres cela, le Venerable Grand- l 
Maitre le fait paffer a c6te de. lui: on lui 
donne alors le tablier de Franc -Magon , 
dont j'alparMja-deffus on lui donne auffi 
une paire de gans pour lui * & une paire 
de gans de femme , pour la Dame qu’il 
eftime' le pins. Cette Dame peut '£tre la 
Femme du Recipiendaire, ou Ini appartenir 
d’une autre fagon j on n’a point d’inquie- 
tude la-deffiis. 

?' Quand la c&emonie de la prefentatiofl 
du tablier. & des gans eft faite , ttjj 
fenftigrte au nouveau -regu -lesSignes de la 
Magonnerie , & on lui explique une des( 
tidtres tracees- dans l’efpace decrit au mi- 
lieu de la chambre , oft il a et^ regu 1 
fc’eft-a-dire > PJj.qui veut dire Jakin. On 
lui enfeigne anm le premier- Signe » pour 
eoftnoitre cenx qui font de la Confrerie , 
$?; pour eri :§tre connu. Ce. Signe s’ap-* 
pelle le Imt en portant la. 

main droite au cou, de fagon que le pou- 
ce,- eleve perpendiculairement fur la palme 
de la main? qiu doit §tre en ligne hork 
zontale » ou approchant , fafle- 1’Equerre,- 
La main droite ainii nortee a la gauche 
du menton , commend le figne : on la 
wuriene enftdte an basdu c6td droit , & 

oi\ 
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on frappe un coup for labafque de Pha- 
bit du merae cdte. Qe figne excite da- 
bord Pattention dun Fr&e JVIapon., s"il y 
en a un dans la compagnie o& Pon. fe 
trouve. II le repete auiflG de fon cdte > & 
il s’approche. Si, v le premier ; lui repond , 
alors foccede un autre figne : on le tend 
la main, & en la preriant;, on.pofe mu- 
tuellement le pouce droit for la premiere 
& grofle jointure de i' index , Sc PtfnS’ap‘* 
troche, comme pour fe parler eri fecret 
Celt alors qu’on prononce le mot Jakjfn 
.Voila les fignes qui caratft^rifent ceux que 
Ton appelle Apprentifi. Ce font auffi les 
premiers fignes que font d’abord les Francs- 
Mapons , lorfqu’ils fe rencontrent . On ap- 
pelle le focond i le figne Manuel. 11 eft 
bon cependant d’obferver, que depuis affez 
long -terns, les Francs - Mapons Franpois 
ont fait quelque ehangement a cette fopoti 
de fe toucher. Selon Pelage qui eft aujour- 
d’hui en vigueur, deux Francs- Mapons, 
qui cherchent a s’affurer Pun de Pautre , ne 
touchent point la meme jointure j deft -4* 
dire , que fi le premier qui prend la main, 
preffe la premiere jointure, le fecond doit 
prefler la leconde i ou la troifieme , fi lq 
premier a prdfe la feconde. 

E Selon 


Digitized by Google 



jfff L s "S e c retd E s 
- . Selon les triages obfervbs de terns ini* 
ffiimbrial parim les Francs- Mafons, il y 
flvoit des interfaces entre chaque degrb 
^ue l’on acque'roit dans fOrdre. Quand on 
«t<Mt re£ii Apprentif , on reftoit dans cet 
ctattrois ou quatre mois , apres lefquels 
bn &oit refit Compagnon , & fix mois apres 
on ritoit admis a. k Maitrije. De cette 
manirire , on ayoit le. terns de s’inftruire; 
& lorfqu’on arrivoit au dernier grade, on 
dtoit bien plus en etat d’en foutenir la 
dignite. , 

' La vivacite' Franfoife n’a pas pu tenir 
Centre tous ces delais ; on a voulu p£ne- 
trer dans un inftant tous les myfteres les 
plus caches i & il s’eft trouvri des Maitres 
de Loge , qui ont eu la foible complaifan- 
ce de fecrifier a Pimpetueux empreffement 
des Recipiendaires , des triages refpedla- 
bits, -que leur fagefle & leur antiquitri 
auroient dfl mettre a l’abri de toute prefc 
cription. Mais le. rital eft fait-, & c’eft lb 
tnoindre que la Confrerie Majonne ait 
eflitie depuis qu’elle s’eft etablie en France. 
11 faut que le Francois touche a toufj fori 
cara&bre Voktile le porte a marquer for 
tout l’impreffion de fa main. / Ce qui eft 
mediocre, il -le perfeftionnej-ce qui eft 
" excel- 
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«Rc’ellent, il le gate. La Magonnerie m’ert 
fbumit des preuves , dont je parlerai danS' 
quelque teffis. Je reviens a la eer^monie 
de la Reception. 

• Lorfque Pon a enfeign£ 4 PApprenttf 
les fignes de l’Ordre & le mot de Jakin* 
que l’on peat regarder comme un des ter- 
ihes facramentaux de la Confr&ie, on lui; 
apprend de plus une autre fagon de le 
prononcer. On a ete oblige d’y avoir re- 
Cours , pour dviter toute furprife de la part? 
de quelques profanes , qui auroient pu , ar 
fbrce de reeherches , decouvrir les fignes 
& les termes de la Maconnerie. Lors done? 
qu’on a lies de foupgormer , que celui qui 
a fait les fignes de la Societe' pourroit bies* 
n’en etre pas * on lui propofe d’epeltr : on 
ne s’eXprime pas plus au long-; tout Franc-’ 
Magon entend d’abord ce que cela veut' 
dire. Alors l’un dit J , l’autre doit r£pon- 
dre A , le premier dit K, le fecond I» &; 
l’autre N ; ce qui compofe le mot de Jakin.' 
Voila la v&itahle maniere dont les Francs- 
Magons fe reconnoiffent. II eft vrai ce- 
pendant, que ces premiers fignalemens ne ; 
ddfignent encore quun Franc-Magon Ap- r 
prentif; il y en- a d’autres pour les Com- 
pagnons & pour' les Maitres je vai les 
expliquer en peu de mots, 

£ z Lai 
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La ce'r^monie die Plnftal&tion d’an Ap^ 
prendf dans l’Ordre des Compagnons y 
fe paffe toujours en grande Loge. Le V©* 
ndrable , & les Surveillans , font rev^tus de 
(out l’appareil de leurs Dignites. Les figu- 
res font crayonnees for le plancher de la 
falle^de Reception, & au-lieu d’une pierre 
informe, qui eft deffinee dans le terns de 
la Reception d’un Apprentif , comme pour 
lui apprendre qu’il n’eft encore propre 
qu’a dlgroflk l’Ouvrage , on trace, pour" 
la Reception d’un Compagnon , une pierre 
propre a aiguifer les outils, pour lui fake 
connoitre , que deformais U pourra s’em- 
ployer a polir fon Ouvrage , & ay met-, 
txe la demiere main. 

On ne lui fait point reitirer le Serment 
deja fait \ il eft foffifamment exprim^ par 
un figne, que l’on appelle Pefcral. On. 
apprend an Recipiendake a porter fa main 
for la poitrine , de fayon qu’elle forme une 
Equerre. Gette pofition annonce un fer- 
ment tacite, par lequel 1’ Apprentif, qui vaf 
devenir Compagnon , promet foi de Frere, 
de ne point reveler les fecrets de la Ma-. 
^onnerie. On lui denne enfoite l’expliea- 
tipn du grand B, qui fait pn pendant avec 
l’j , dans l’efpace ou 1’on a crayonne les : 
Colonnes du Temple de Salomon. Cptte 
e : Lettre 
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Lette fignifie Booz. On 1 ’Spetle , cotamb 
fai dit qu’on faifoit le mot de Jakin , lorfr 
qu’on appr^hende d’etre furpris par guel- 
qu’un qui s’annonceroit pour Compagnon* 
fans l’&re v&itablement. 

Le fecret de la Re'ceptioh des Maitres, 
tie confifte que dans une ceremonie affes 
fingulie're, & fur laquelle je vai appren- 
dre aux Maitres meme , refus depuis long-!, 
terns, quelques traits quils ignorent ablb- 
lument 

Lorfqu’fl. s’agit de recevoir un Mai- 
tre , la Me de Reception r eft decore'e 
de la m£me fafon que port la Reception 
des Apprenrifs & des Cotnpagnons; mais 
il y a plus de figures dansl’eipace qui eft 
decrit au milieu. Outre les flatnbleaux pla- 
ce's en triangle, & les deux fameufes Co^ 
lonnes dont j'ai parle , on y decrit , da 
mieux que fon 'peut, qu&que chofe qui 
reffemble a. un batiment, qii’fls appellent 
Palais Mofai'que, On y de'peiht auffi deux 
autres figures *, lHme s’appelle la Houpe dm- 
tdecy 6c Tautre le Dais parfeme £ ctoiles. 
Ilya aufli une.Ligne perpendiculaire, finis 
la figure d’lur irlftrument de Majonnerie, 
que les Ouyriers ordinaires appellent le 
plomb j ou taplomb. La pierre qui a fervt 
.a ces figures* Tfcfte firr le plancher de la 
E j chain* 
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ghambre de Reception. On y voit de plus* 
une efpdce de repr^fentation , qui d&igne 
le Tombeau de Hiram. Les Francs-Ma^ 
f ons font , en pere'monie , beaucoup de lar 
mentations far la mort de cet Hiram, de- 
cede il y a bieptdt trois mflle ans. Gecl 
me paroit avoir quelque reffemblance avec 
les Fetes , que les Anciens folennifoient 
autrefois fi lugubrement, a l’occafion de 
la mort du malheureux Amant de la ten- 
dre Venus. On fait que pendant plufieurs 
fiecles , les- femmes Payennes > a certain 
jour marque, ce'le'broient, par les accens les 
plus douloureux, la mort cruelle d’Adonis. . 

II y a bien des Francs-Magons, qui n§ 
connoiflent cet Hiram que de nom , fans 
favoir ce qu’il etoit. Quelques-uns croyent , 
qu’il s’agit de Hiram Roi de Tyr, qui fit 
plliance avec Salomon, & qui lui foumit 
abondamment tons les materiaux neceflai- 
res pour la conftrudfion du Temple. On 
croit devoir aujourd’hui des larmes a la 
memoire d’un Prince, qui s’eft pr£te au- 
trefois a l’elevation d’un edifice, dont qq 
projette le retabliffement , . . 

Hiram, dont il s’agit chez les Francs- 
JMagons, etoit bien eloign? d’etre Roi de 
Tyr. Cetoit un excellent Oyvrier , pour 
toutes fortes tfouvrages ?n metaux, comme 

or* 
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©r , ; argent & cuivre. U &oit fils d’linC 
Tyrien, & d’une femme de la Trihu def 
Nephtali £ 4 ). Salomon le fit yenir de Tyc* 
pour travailler aux omemens du Temple., 
On voit au quatrie'me Livre des Rois,. le 
detail des ouvrages qu-il fit, pour l’embel-- 
lifiement de cet edifice. _ Eqfre autres ou-r 
vrages, il eft fait mention dans I’Ecriture:; 
Sarnte, de deux. Colonnes de cuivre , quif 
avoient chacune dix-huit coud&s de hautv 
& douze de tour, au-deffus defquelleS- 
^toient des comiches de fonte en forme de' 
Lys. Ce fiat lui qui donna des noms a> 
ces deux Colonnes : il appella celle qui; 
etoit a droite Jatyn , & cel^e ; de la gaijc h e 
JBooz (fr). Voila cet Hiram, que Ton re- 
grette aujourcThui. Je crois' qu’il y aitra 
quelques Maitres, qui m’aupont obligation, 
dc cet eclairciflementj on eft toujours bien 
^ile de {avoir, pour qui l’on pleure. Au 
refte , je penfe qu’il ne faudroit pas tant: 
s’affliger dela mort de Hiram : fi les Francs- 
E 4 MajonS. 

. ?*^****» itfl* Uratb ie 7}re, filium mu- 

liens vi Jut de Tr'tbu Nephtali, artificem tr nr ‘turn t 
& plenum. . . .dotinna ad faciendum omne opus 
ex ere. III. Reg. VII. yf. i$. & feq. 

^ ( b ) Et flxtjiit ( Hiram ) duos column as in per • 
ticu Templi : cumque fiatuijfet columnam dexter am » 
vocavit earn nomine Jachin t fimilittr erexit 
fumnam fee and am , (J* voenvk nepstn ejns Boot**' 
ibid. v£ zu 
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Masons n’ont befoin que cFOuvriers ha- 
biles, its trouveront parrai nos Modemes,. 
de quoi fe confbler de la perte des An- 
dens. 

Cette demi&e Reception n’eft que de 
pure cereraonie; on n’y apprend prefque 
rien de nouveau, fi ce n’erf l’addidon d’un 
figne qu’on nomme Pe'dejlral j il fe fait, en 
plapant fes pieds de facon qu’ils puiffent 
former une Equerre. On explique alleges 
riquement cette figure; elle figiiifie, qu’un 
Fre're doit toujours avoir en vue fequitd 
& la juftice, la fidelity a fon Roi, & etre 
irreprehenfible dans fes mceurs. 

Voila done les quatre Signes principaux , 
qui cara&erifent les Francs-Mapons. 

Le Guttural 3 ainfi appdle , parce qu’on 
porte la main a la gorge en formant une 
equerre. 

Le Manuel , dans lequel on fe touche 
les jointures des doigts. 

Le PeQoral, oil Ton porte la main en 
equerre fur le cceur. 

. Et le Pe'deJlrd, qui prend Ion nom de 
la pofition des "pieds. 

A Fugard des mots que l’on prononce , 
pour conftater la verity des fignes de la 
Maponnerie , il n’y a que les deux dont 
fai parle. ci-defihs, favoir Jakin (il y a 

Jachjn 
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Sachin dans FEcriture Sainte) ^ Booz. 
Le premier eft pour les Apprentifs, & ils 
ft’ont que celui-ik. Les Compagnons & les 
Maitres fe fervent des deux, & cela fe 
pratique ainfi : Apres que l’on a fait les 
premiers fignes, qui font de porter la main 
en equerre au cou, de frapper enfuite fur 
la baique droite de l’habit , de fe preffer 
mutudlement la jointure des doigts, & de^ 
prononcer le mot Jakin; on met la main 
en equerre fur la poitrine , & on prononce 
Book avec les memes precautions que 
Pon a obfervees au premier. Les Maitres 1 
ft’ont point cTautres mots, qui les diftin- 
guent des Compagnons; ils obfer vent feu- 
fement de s’embraifer, en paffant le bras 
par-defiiis l’epaule : voila Ieur Diftindtif, 
qui eft faivi du figne PddeftraL Tout cela- 
fe pratique avec tant de clrconipedtion , . 
qu’il eft difficile a tout autre, qu’a un Franc-; 
Mafon , de s’en appercevoir. 

Je vai reprendre a prefent Pendroit 
de la Reception dun Apprentif , ou fen 
Aois reftd. Je ne fiiis pas fur de ne pas' 
tomber ici dans quelques redites , parce 
que je n’ai pas foqs les yeux la feuiile, ou 
fen ai parle: je vai a tout hazard repren- 
dre du mieux que je pourrai 5 le ffl de ma 

PUrra* 
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narration. On m’excufera, fi je me rep£s. 
te ; mais dans une affaire qui peut interest 
fer, j’airae mieux dire deux fois la merae- 
chofe , que d’omettre la raoindre particu- 
larity. . • 

Lorfque le Rdcipiendaire a prdte fer-; 
ment , le Venerable Grand -Maitre l’em-, 
bralfe , en Iui difant : Jufqu'ici je vous at. 
park' en Maitre, je vai A prefent vous \ 
trait er en Frere. II le fait paffer a cote der 
luL Cell alors qu’on Iui donne le Tabjieri 
de Majon, & deux paires de Gans, l’une 
pour lui, & i’autre pour fa Mafonne. Lei 
fecond Surveillant lui dit alors: Nous vous. 
doitnons ces Gans , comme d notre Frere;-. 
& en voila une poire pour votre Maf onne 
ou pour la plus fidcle. Les femmes croyent 
gue nous fommes leurs ennemis , vous leur, 
jprouverez par -la que nous penfons A elks, 
Le nouveau -re^u embraffe enfaite les Mai-, 
lies , les Compagnons & lps Apprentifs ; 
apres cda, on fe met. actable, 

, Le Venerable fe place a l’Orient^ les, 
Surveillans a l’Occident , les Maitres 
CoiUpagnons au Midi , & les Apprentifsr 
au Nordi le nouveau regu occupe la place, 
d’honneur a cote du Venerable. Chacun eft 
feryi par fon Domeftique , qui ne peut, 

, . * ‘ pour- 
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jppuAant fairecette fondtion, que lorfqu’il 
pft reyu Franc-Mafon (cl). La ceremonie 
de la Reception des Domeftiques » eft la 
meme que celle des Apprentife ; ils ne fa- 
vent que le mot de Jakin ; ils n’ont aulB[ 
ique les premiers Signes , &; ne peuvent ja-j 
jsais parveiiir a la Maitrife. : _ 

Le fer vice des Domeftiques fe borne j af 
mettre les plats fur la table , -a change^ 
les couvertsi- It eft rare qu’gnjfo Me ler-_ 
vie a boire coiifljuuement. cfiacun a 
bouteifle j. gu barjque? deva^t foi. .-Voici 
comme ’on folenriile la preimere lante, quii 
eft celle du 'Rot ' , , ; ~n 

‘ Le Venerable frappe un coup for la tg-f 
ble } le premier & le feqond . fouveillatvi 
font la memechole : alors togte l’Affembleq 
fourne les yefot vers de .Venerafole , & fo 
prepare a ecouter avec attention ce quq 
Pon va dire. £$r il faut .retparquer.r que. 
iorfqu’on ffappg for la table > ce n’eft pas 
toujours pour goiter une Jant^; cela fe feft 
aufli j toutes les. fois qu’on a a dire quel-* 

, mi 


(a.) tes Francs- Masons otft era devoir aui$ 
Jjdmettre dans leurQrdre, la-pluparc des -Mai- 
fr?S' Trakeurs , 8c leurs premiers Garfonsj 
pareeque, commeils choiffifew prdinairemet^ 
leurs maifons pour leurs Alfciiibltts. cela fait - 
qu'Hs y font plus era furete;le Maitre & lea 
Galons s’interdfent i eloigner les Profanes. 
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que cbofc , qui int&efle la Majonncrfe e* 
general, ou . feulement les Fre'res de U 
Loge. • ; 

Lorfque le fecond Surveillant a frappd, 
le Venirable fe leve , il porte la main cn 
6juerre forle coeur, & dit : A t Or Are, mes 
Freres. Le premier 6c le fecond Survpif- 
fems repetent la meme chofe. Le Venera- 
ble ajoute *. Charge* , mes Fr&es 3 pour me 
Jimte'. Ceci eft repete de mSme par les 
Surveillans. 1 Chacun met alors dans for} 
Canon , autant de Poudre , tant rouge que 
blanche, qu’il juge a prop os’, on ne gine 
perfonne for la quantite , ni for la quality 
Lorfque les Canons font en e'tat, le pre- 
mier Surveillant dit au Grand - Maitre ; 
Venerable , nous Jommes charges. Le Grand- 
Maitre dit' alors': Premier & fecond Sur- 
veillans , Fre'res & Compaghons de cette 
Foge y nous allons boire a la fanti du Roi 
hotre augufle Maitre, <t' qui JDieu donne 
tine fame' parfaite 3 & une hngue fuite di 
profperit/s f Le premier Surveillant re- 
pete ce qu’a dit le Grand -Maitre. J’ai 
oublie de dire , qu’il interpelle toujpurs 
i’Aifeinble'e en comraenfant par les Digni-t 
tis ; ainfi il dit alors: Tres - Venerable > 
fecond Surveillant 3 Fre'res & Compagnons 
de cette Loge, nous &c. . L6 fecond Sur- 

veiHant 
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veiUant dit apres : Tr x-V Arable ■> premier 
Surtfeillant 3 Fre'res 3 &c. 

Apres cette derni&e repetition, le Ve- 
nerable Grand-Maitre dit : Second Surveil- -> 
font 3 commander. TOrdre. Alors Geliii-d 
dit : Mes Fre'res 3. regardez le Venerable } 
& en portant la main a fon Canon, U 
ordonne ainfi PExercice : Portez la main 
droite dvos urines ; on metla main a fon 
Canon , mais fens le lever. - En joue: ori 
deve fon Canon, & on l’avance devant 
foi. Feu 3 grand feu i c’ejl pour le Roi 
notre Maitre. Chacun boit alors; & on a 
toujoufs les yeux for le Venerable , afin de 
ne retirer fon Canon qu’apres. qu’il a iini 
de boire. Le fecond Surveillant , qui re- 
garde .au£G le Venerable, foit lemouvement 
de fon bras , & toute l’Aflemble'e les foit 
Pun & l’autre. En retirant fon Canon, on 
jprefente les armes ; enfoite on le porte a 
gauche & a droite ; cet Exercice fe fait 
trois fois de foite. On remet apres en- 
fcmble, & en trois teins, les Canons for 
la table ; on fe fiappe trois fois dans les 
mains; & on crie trois fois vivas. 

La fcrupuleufe uniformity , qui regne 
dans cet Exercice , & la fege gaiete qui 
par© le vifage ■ des Freres » , & qui refoit 
encore les agr&nens lea plus. vifs", par la 
- ; joie 
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joie dont.toat bon Frartpois eft totijouiSf 
penetre , lorfqu’il peut - temoigner folennel- 
lenient fonzde pour fon Roi; tout cela 
forme, dik-on., un point de vue raviflant , 
qui feul attireroit a l’Ordre ceux mdme 
qui paroilfent aujourd’hui dans les difpofi- 
tions les moins favorables pour les Francs-- 
Maqons. 

Je me fouviens d'avoir dit > qu’apres la, 
fente du Roi , on buvoit celle du Tres-j 
Venerable Grand -Maitre, Chef de l’Or- 
dre; & qu’on buvoit enluite celle du Ve- 
nerable Grand-Maitre de la Loge ou l’onf 
fe trouve ; celles des Surveillans , du Re- 
cipiendaire & des Freres , dec. ! Tout c da 
fe fait aveC grande ce'remonie.‘ 

: 11 eft a propos dobferver, que quoiquer 
Ce foit prefque toujours le^ Venerable de 
la Loge , qui propofe de boire a la lante 
de quelqu’un il eft- pourtant pennis au- 
premier ou fecond Surveillant , & meme k 
tout autre » de demander k porter une lante. 
Void comme cela fe fait. - 
• Celui qui veut propofer une fanfe , frappe 
un coup for la table; toift fe rfionde prete' 
filence. Alors fe Propofant dit ; Venera - 
lie 3 premier & fecond - Surveillans ? Freref 
& Compagnons de cctte Loge , je void 
forte la Jame de tel. Si e’eft a un des 

Digni- 
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Dignitaires que l’on boit, on ne le nomme 
point dans le compliment qu’on adreffe 
aux Dignites. Par exemple , fi c’eft au 
Venerable, on commence par dire : Fra- 
mer & fecond Surveillans , Freres > &c. 
Si c’eft au premier Surveillant , on dit t 
Venerable, Jecond Surveillant, Frires , &c. 

‘ Celui a la fantd duquel on boit, doit fe 
tenir affis pendant que l’on boif, il ne fe 
leve, que lorfque l’on a fini la ceremonie, 
& que tout le monde s’eft affis. Alors il 
temercie le Venerable , le premier & le 
fecond Surveillans, & les Freres, & leur 
annonce, qu’il va faire raifon du plaiiir 
qu’on lui a fait de boire a fa fant£ Il fait 
alors tout feul l’Exercice dont j’ai fait 
mention. 

Comme toutes les cfr&nonies, qui s’ob* 
fervent pour les fant&, prennent bien du 
terns, & qu’il pourroit fe trouver quelqu’un 
des Freres aflez alt^rd, pour avoir befoin 
de boire dans les intervalles , on accord^ 
a chaam la liberty de boite a fa fantaifie; 
(6c ceiix qui boivent ainfi , le font, pour 
ainfi dire, en cachette, c’eft-a-dire> fans 
les c&&nonies ufit&s. . 

* Je n’entrepiehdrai pas d’exprimer le plaifir 
fingulier, que gofltqnt les Francs-Ma^ons, 
dans cette manie're de porter des fantes: 

cux 
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eux feuls le lentent , & ne pourroient pas 
k rendre. J’ai oui dire, en propres termes > 
a des Enthoufiaftes de l’Ordre ■> qu’a ce fo- 
jet, le fentiment .ne pouvbit rieh pr&ter k 
1’expreffionL 

. Quqfque la.maniera, dont on porte les 
’{antes,, ..o'ecupe nne bonne partie du terns 
queles Francs-Magons confecrent a leurs 
Aflan^ees ? il leur err refte cependant affez* . 
pour fe procurer mutuellement des inftruo* 
tions j qui iont^toujonrs ties fatisfaifentes, 
iarit par rapport aux chofes memes qu’on 
y , append » que par rapport a la naaniere 
aont elles font enleignees. Quand on veut 
%mer un Frere nouvellement regu> on 
_ lui fait quelques. queftions for les Uiages de 
. TOrdre. ,SU ne.fe lent pas aflez fort pour 
reppndre? il srei la main en equerre for la 
poitriiie^- &-iait..upe indination; cela veut 
xfce,,qu*il demanck grace pour, la reponfe. 
Alors le Venerable s’adrdle a .u n plus an- 
!cien.». en Iui.,di%it , par exemple : Frere, 
qurfaMg U 'pour jmre me Loge? Le 
Frere Fepond : Venerable , trois la jormeru t 
unq la compt>Jent, r . & Jept la rendenx par- 
faite.' \ r '. ' 

. A l’egard' des Maitres, on leur feit des 
queflions bien plus releve'esj ouplutot,for 
uae qpcflioii tres fimgle* le Maitre inter** 

rogl 
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roge repond de la fagon la plus lublime. 
Par exemple, le Venerable Grand -Maitr<» 
dit a un Surveillant : Frere , d'ou venez- 
vous ? Celui-ci rdpond : Venerable , je viens 
de la Loge de Saint Jean. Le Venerable 
reprend : Qu’y avez-vous vu , quart d vous 
avez pu voir ? Le Surveillant repond : Vd* 
ne'rable , fat vu trois grandes Lumicres , le 
Palais Mojaique > le Dais parfeme d’e'toilesi 
la Houpe dentelee » la Ligne perpendiculaire , 
la Pierre a tracer , &c. On ne peut rien 
voir de rnieux d&aille que cette reponfej 
& quoiquelle ne paroifle pas abfolument 
bien claire , elle fatisfait iniiniment les Fre- 
res qui I’entendent , & elle eaufe un plaifir 
bien vif a toute la compagnie. De terns 
en terns, on fait aufl; repeter les Signes 
de Is Magonnerie. Ceux qui les pofledent 
parfaitement , les font avec une dignite qui 
charme les fpeftateurs; & ceux qui ne font 
pas encore bien formas, ou qui font un 
peu gauches dans leurs fagons , procured* 
quelquefois de l’amufement aux Fr^res , 
par l’embarras qu’ils eprouvent a fe per- 
fettioriner dans la formation des Signes* 
II feroit inutile d’entrer dans un plus long 
detail des matures fur lefquelles peuvent 
fouler les inftru&ions, oujes converlations 
des Fr&es de la Maconnerie j tout , eft & 
lO F peu 
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pm pres de la xndrse ftrcfe iqntce out 
je viens derippotter.: •. ,t ; 

C’eft done en vain, qu’on a voulu re- 
pandre fur l’Ordre des Francs - Maippns , 
les foupfons les plus odieux ; les plaiiirs 
qu’ils goutent enfemble, n’ont rien que de 
tres pur; 8c l’uniformite qui y regne, n’oc- 
cafionne jamais l’ennui , pared qu’ils s’ai— 
ment tendrement les uns les autres. Je 
con^is bien, que tout autre qu’un Franc- 
Majon, s’amuferoit a peine de bien des 
chofes qui paroilfent faire les delices de 
leur Societe j mais tout ceci eft une affaire 
de fentiment, fbnde fur l’experience. Quand 
on eft F ranc-Mafon , tout ce qui concerne 
POrdre, afFedte fingulie'rement l’efprit 8c 
le cceur. Ce qui feroit infipide pour un 
Profane , devient un plaifir tres vif pour 
un Franc-Mafon: c’eft un effet bien mar- 
que' de ce qu’on appelle une grace d’etat. 

II n’y a done rien que de tres Ample, 
& de tres innocent , dans les conversa- 
tions que les Francs- Majons tiennent a 
table; & la purete des fentimens, qui dif- 
tingue cette Society de tant d autres , tire 
encore un nouvel eclat des Hymnes joyeu- 
fts , que les Freres chantent entre eux j 
lorfqu’on a tenu table pendant quelque 
-terns. . ; ' ^r.r ■ 1 ce . ' v 

! V l , - On 
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* Ort feit j'qlie c’eft afiez fouyent pat 1^ 
Charifons que.le cara<3:£re, de cbaque Par- 
tfciilier fe taaiiifefte. Tef > par et^t , ou 
par'refpett pour fon Sge % ne tieridra qn 
3es diicoiirs corivenables* qui* k. la .fipl 
H’un repas,'l’efprit:iin peu echaufK par l^s 


dire, rmdeceriqei sil ne.^Jiyxe pas tja- 
talement C’eft line maxima aflez ordinal* 
ie y Tout ejl jxrftiis en chantant, , Les Franesf* 
Mafons ne font point' adoptee , , & leuip 
Chanfons, auffi pares ^ auiflr flroples que 
leurs difcours 5 annonceat element Ja 
feaiet£ & l’innocence. 11 fer<* facile auLec^ 
. reiir tfen juger par lui-m£me> je donne* 
rai a la fin de. cet Ouvrage v uni Recueil 
fcffez curieiax de leurs principales Chan# 
fons. 1 .... • • 


CTeft par-todt uneimpoliteffe } lorfqu’ott 
eft a table ■> $e parler a l’orejlle de font 
iroifh;'fflaiseoiiBBunenientj ce n’eft qu’une 
fcnpoliteffe. C’eft un crime~ch*z les Francs^ 
Masons, qui ift poni plus du moins fev£- 
rement, i propo^ion que le Fr£re qui a 
preVariqu^ ? eft plus qP moins entet^. J’obp 
jervferai icij k la honte .de nos Fianjoisj 
que c’eft qhez’ eux que Tpr\ a oblige 
de feire ufigej pdur la premiere fois> de 

Fa la 
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la Formule fingulie're , confacree pour l’Ex- 
clufion d’un Franc-Magon. 

Le Venerable ne procede pas d’abord 
a la rigueurj il commence par avertir avec 
douceur i & lorfque le Frere, qui a man- 
que, fe range a fon devoir, il n’eft con- 
damne qu’a une amende. J’ai dit ci-def. 
fus, qu’elle etoit toujours au profit des 
Pauvres , parce que g’a toujours etd l’u- 
fage parmi les Francs-Mafons. On a juge 
a propos, dans quelques Loges rriodernes, 
de garder cet argent pour fe regaler en 
commun. 

Lorfque le Frere qui a &e admonefte , 
n’a pas egard aux remontrances du Vene- 
rable, on agit contre lui a la rigueur, fi 
le cas paroit l’exiger. Le Venerable con- 
liilte , ou va aux opinions ; & lorfque les 
avis fe re'uniffent pour l’exclufion d’un 
Frere, voici comme on y procede. Le 
Venerable frappe for la table, & dit: 
A I’Ordre , mes Fre'res. Les Surveillans 
ffappent aufli, & r^pe'tent ce qu’a dit le 
Vene'rable. Lorfque tout le monde paroit 
attentif a 1’Ordre donne , le Venerable met 
la main en equerre fur fa poitrine; il s’a- 
dreffe au premier, ou au leCond Surveit* 
iant , & il lui dit : Frere , pourquoi vons 
fas ■ vqus fait recevoir Ma^on f . Celui qui 
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t^{ttOTog^pp^d t pore*, 

mte fndis dfrtf. les‘ i/nSres'y^^T'que je you* 
ms voir - tejodf’. ? 3tje 

dvez-vqus Uti- refu MaponP. K&rogfe*:' 'feyt 
nfrable, pdr i/ots grkr^ £fi 

i&bfe: Qacjfgnifient des trou grinds Joupdf^ 
Reponfe ’. prappez y on vogs 'ouvrircji dp* 
ihandez, on vous donnera } pf0nfqiryous i 
& ton vous recevr#. Le Vgtt&iplir: ‘Quint 
Vous duet iti regUy qdavezjvQus vit? R£*' 
jSonfe: VirUrobie y rien que je puijJc~com* 
prendre. Le. Venerable : Qnvneht dtiez- 
'Pous vitu y quand vous avez etc' tegu ert A 
toge? Reponfe : Vin/rable * /<? ft e'tois njf 
nud y id v4ui ffiois pourtant \ ditne ma- 
tdpi de'centt: l Et Venftabte ' Oh'Je tenoit 
te Ven/rable , quand vous avez e(i r epu f 
Reponfe : Venerable , vi tOrieiit. Le V6- 
livable: Pourquoi A t Origin ? Reponfe > 
Venerable y par# quo , comine h Soleil Je 
teyc en Orient ? /c Venerable iient pour 
(tuvrir oum Owners , & pour eclairer la 
Edge. Le Venerable : Ou fe tenoient les 
SurveiUans? Reponfe : Venerable > A l Occi- 
dent. Le Venerable : Pourquoi d POcci- 
dent f ‘ Reponfe : Pane que y contme le So- 
Igil fe couche en Occident > les Surveilfans 
fy tiennent pour payer les QuVriers 3 & 
pour fermer -la Loge. 

F3 Is 
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^ Le V£n&able prononce alors la Sen-,, 
tfence (fExelulion, : Premier jfir 

Second 'Suryeiffans , frfr^s fy Vompagponp 
<te cetfe Loge , tu Yxigt eft fermee. Les % 
Sutveiflans rep&ent la m&oe chofe. Le.' 
Y&ln&lfe' dtCalQjs au Frere qui a man-i! 
qt}&5 .que p^eft par rapport a la feute qu’iL 
a coramife , &/qu’il n'a pas. vouh rdparerj. 
<Jj’on a fernj4 la Loge. Des-la,. celui qut,' 
eft l’objet 4? la r^primande , eft exclus dp 
rOrdre j il n jeft. phas fait mention de Iui* 
loifqu’on invite les. Frerps pour aflSfter ap 
tine Reception. , 6$; on a join en mSme^ 
terns , de pure avertir les autres Logess 
du cara<ftere pen focigble de celui , contre^ 
lequel on s’eft trouve dans l’obfigation die, 
fgyir : alors il ne doit etre admis nolle part* 
e’eft un des Statuts de l’Ordre. . 

Au refte > it faut que Pobftinatipn (fun. 
Frere foit. pqufiee un peq.loin, pour qu’or^ 
eh vienne a doe telle extremity Un Qr-» 
dre, qui ne rplpire que la douceur » la 
tranquillite & la p^ix * nepermet pas qu’on 
prononce contre un des Membres aucun 
Arret rigoureux, fens avoir tente aupara- 
vant tqutes les yoies poffibles de conci- 
liation. 

. Une interruption auffi affligeante doit 
alterer confiderablement le , .plaifir quq 

, , g 0 ^' 
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aftfiteflt fea 'JFjfifiqs a . charter fes H y m ne d 
de leuf OfidguT Cependaiaifi comme ileft 
de regter.deiobajtfer darisdcs Affenibl^ei 
ordinaire^* on. reprend U 12 de$> Ghana 
fonS) lorfquie le calme ell entiereaiedtrr£4 
tahli., J’ai ^ja dit »quel?on rfiniflatefcap 
& GkaoToa des Appifen$fs;i&ifai hitjoh? . 
feyer » <$ie ies Pomeftiqua Pa FnAts^pt* 
jjara j venoient alors fe ahettre en rang 
avec lesMaitres, Fai- deceit aumfrae^joiN 
-droit , de quelle fafon pit fe conduifqik 
'dans'; cette derniere e&e'mome’i aiafijerod. 
crois difpeofe d’en parler id davantage. Ja 
pourtai qudqae jour eptrer dans un plua 
grand detail) lorfque je dqnnerai urie Hil^ 
toire complettede cetOrdre^ Op yvdrra 
fen origine, fes progress fes variations-: 
peut - Itre aufli que ce qui la pafle aujouc* 
d’hui , me fburtmra THiAf^e de. la cfec** 
dence & de fo ruine. c r . . .. ... 

Cet Ordre , quoique parvenu chez led 
Francois:* anroit pu s’y eooferver dans 
touts fe dignity ) li l’on eflt apport^ plua 
detention & de difcernement dans le choix 
que 1’on a fait de c eux cjui demandoien* 
k y Itre admis. Je ne dts. pas qu’ii eftb 
felu exiger de la naiffancej ou des talens 
feperieurs : il auroit fuffi , de s’attachen 
prindpalement a Peducation } & aux fen-. 

F 4 timensj 
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tiaaens ; ien on mot , aux gualites de -Pdprife 
dtdu cceur. On n’&troft pas multipBt 4 
6mfirii une Sod^trf , qui nefefQiitiericia ja* 
mats r que par le m&itp marqut de fes 
Merabres. -f o ;i. .... .v.i--.. c; 

.. ^e ne fiiis point de f opinion de gcu** 
spAcroyent que ies fentimens , ou les mours, 
-apjtertienhent* ua Qjartier plutdt qu’a un 
aptxe. On penfe a&uelierpent aufii-bien an 
Maraisqtfau Fauxbotirg Saint Germain, 
fehientdt oh yparfera la raeme Langue, 
& on ! y aura les manures auffi nobles. J’ob- 
ferverai cependant a Pegard des Francs- 
Mafons, que ce prejugt de raerite local, 
pourroit . avoir quelque lieu. ' 

i: L’tpoque? de leur decadence peut ft 
Reporter au terns ou pette Societe s’eft 
fondue vers la rue Saint Denis; c’eft 14 
qateiLamvant efle s’eft fentie frappte <f in- 
fluences malignes, qui ont alttre d’aborcf 
lardgularitt de fes traits, & Font enfaite 
entitlement dtfigurte par le commerce d& 
b rue des Lombards. Je iaiffe aux vtri- 
tables & ztles Francs « Magons , le foiiv 
defaire entendre - dairement ce que je 
dis icf; 3s y font inttreffes. •; 

Ce qui eft certain, c’eft que, par une 
taoop grande facilhe , on a admis a la Di- 
ctate de Compagnons & de Maitres, des. 
t ; gens. 
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{past qui dans des Logjes bien t£gMes* 
tfaurdient pas fiu les quality requites pour 
§tre Fr&es-Semns. pn a &S tftuk lain •* 
la religion du GrandiMaitre a' «£ fiuprife 
au point, de hii faire accorder des P&tbrfte$ 
de Maitres de Lo^e > % 'deSipwfoi'fiaes ini" 
capables de coranfiifldfef dans la plusvife 
Claflfe des Profanes. • ; Alors , f "otjf ItPpifc- 
miere 1 fois , la Mafdnnefie ^todnee a-vu 
avec horreur sfatrbdoitfc dahs 4bft fete le 
m^prifable intent, dc Flndgdfence grOffiereJ 
' Lorlque des gens de certame &6ffe font 
cUritux de faire uhe Soci&$, que ne ch^r-] 
chent-ils dans leur Efp^ce de quoi Ta for- 
mer?/ r . ^ 

~ Le fage Anglpls , cftez qui la Mafon- 
nerie a pris naiffance , nouS 'fourriit des T 
exemples de quantity de Soci^tes , auffi dif« 
JSrefttes entre elleS, qu’fl ya dedifferentes;' 
Clafles de Sujets dafls un Etat; & ce qull 
y a de retnarquabfe* a la hontfe de cerr 
fains Francois iritnjs dep la Mafonnerie 
c’eft - que les Societes, tti&ne-du plus bas 
£tage, obfervent toujours a leur fefpn la 
plp-S^afte dfcence. II y a fcnfre" autres 
i Looses vine Societe , qtfon appdle la 
Cpttetk de deux fob, aiftfi nomiPe , pares 
due’ chaque Affocie met deux fqls for la 
Bible, en, entrap 4ans fAflemblie. Cette 
■ j' ' - Con* 
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Confrerie n’eft compofee que- d’ArriCms, 
lyes grofljers, parmi lefquels, on n’a j ama i s , 
entendu dire , qu’il fe foit rien paffe de ; 
contraire au “bon Ordre. La Vertu les; 
unit i elle eft veritableraent un peu grof-; 
fi&e, mais c’eft la Vertu de leur etat.' 
Ces Affoci& ont des Statuts aflez copfor-, 
vnes a leur groffierete. Je ne citerai pour 
excmple que le IV. Article de leur Regie- 
inent , qui eft conju en ces termes: Si 
quelqu'un jure, ou dit jes paroles choquan tt 
tcs a un autre , Jon voifui pern lui donner 
tm coup de pied fur les , os des jambes (a)*, 
Cette rafon finguliere d’avertir fon voifin, 
ie paroit aflez expreffive. Ce qui eft ad*, 
nsrable, c ? eft que lorfqu on , en a faitufa- 
ge, il rfen eft jamais relixlte aucun delpr~ 
dre; au contraire, celui qui eft averd d% 
cette maniere ne s’en ftiche point, il 1$ 
^ient pour bien averti , & il fe corrige. > 
Qn atiroit pu de meme former a Pari^ 
3es Societes convenables au genie & ,aax; 
manie'res'de quantite de Parttculiers^j, q4 

( 4 ) Cecf eft tire d a Ste3attur. 

(*) Ge ux qui connoiftenc un peu les Habi4 
tarn d* .certains Qnarriers Marcharids , font afTe# 
au fait des fa^ons fingulieres* ave$ lefoneiW 
ces.Mefficurs s'abordent reciproquemcnr. A-la> 
rudeffe de Jeurs geftes & i la groflierete, d^ 
kuts difcours, i! femble ^’ils difoucen* WlHi* 
W*CJl$,Tient cnfemble d’impolitefie. 
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ne font point feits pour, pratiquer des 
pcrfonnes qui penfent. On leur auroit donn^ 
aes Tvdglemens a leur portee. Celui que, 
je viens de citer, auroit pu y figurer d’au- 
tant miejjx, .qu’ils y font accoutumes ; com-* 
die dans leurs quarts-d’heures d’enjoueraent* 
qu lorfque la ventfe ne dqnne pas, ils ie 
livrent volontiers a ce noble excrcice, ila 
auroicnt pu sun fervir auffi, pour s’aver-j 
dr charitablement de leurs fautes. 

Le Tres'r Venerable quieft aujpurd’huj 
a la tete de TOrdre, va, ditrori, tr4- 
yailler effieacemenl a ecarter de la Con- 
vene Mayonnp , tout ce qui n’eft pas dj-r 
gne d’elle. Ce .grand ouvr^ge avoit etj 
projettd par fon ifludre Predecefleur, qu’un^ 
mort prematures vlent cfenlever au Mondq 
^ a b Magonnerie. 

On a remarque, que les Francs-Mafona 
Parifiens n’ont pas eu l’attention de Faire 
faire un Service , pour le repps de FAme 
de ce dernier Grand-Maitre. Les uns ont 
era , que pq^ an; privilege ipecial, un ve- 
ritable Mafon , qz a plus forte raifcn , 
celui qui eft fev&u deTaugtifte Dignity de 
Tres - Venerable , prenoit en quittant ce 
Monde un fibre effor vers le Ciel, fans 
pppr&ender aucun e'eart for la route. . 

IFautres ont imaging, qu’en recevant des 
. An* 
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Le Secret d'esTr. Ma^ 
Anglpis fOrdr?. Franc-Ma$on, les 
dies avoient peiit-Stre h&it£ en m£me terns 
du peu de goSt que cette Nation paibi£ 
avoir pour ie Purgatoire. 

Quelle que puiffe gtre la raifon qui d 
fait ometfre £e Service , les Francs - Ma- 
sons Normands ont agi tout autrement: 
lls ont ordonnd une Pompe fun&re dans 
PEglife des Jaqobins. de Rouen; ils en ont’ 
fait les honneurs ; Pinvitation a £td folen-* 
helle , & les Frfres des fept Loges de 
Rouen s’y font tranfport^s vetus de deuil* 
ils ont obferv ^ , autant que la circonftance 
!c Ieur a permis? les ceremonies de leur 
Ordre , en ordonnant, qu'on marcheroit 
trois a trois & la Pompe nonebre. Cela d 
4t6 ponftuellement execute, al’honneur de 
la Mayonnerie# Sc a f^dffication de toi^ 
les Fide'les Normands, • • ' ; 


J ' . , 
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FRANCS*MACONSl 


RECEPTION DU MAITRE. 


Apprentif-Compagnon qui veu* 
fe faire recevoir Maitre, doit 
s’adreffer a quelque Maitre deja 
refu i de ia meme mani&e 
quun Profane , qui veut dev&* 
nir Franc-Magon, m oblige de s’adreflet 
i quelqu'un des Fr&es >. ppur fe fkire pro* 
pofer. La propofttion du Maitre, & la r6- 
, ponfe de la jLoge, fefontavec les m&nes 
cfr^monies qui fepratiquent &l’£gard de$ 
Profanes} c’eft-4-dire , que fitt le t<*moi- 

gnage. 
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fnage dii Propofant, le poftuianf eft ao* 
icepte , &.qtfoti lui fixe an jour pour fk 
Reception , qui fe fait de la manure mivantft 
, Le R^qipiendaire n’a ni lqs ,yeipc.band^§» 
tii/le genou decouvert , hi un foufier en 
pantpufle; Qt n , 0bft!Ve , poim npn plus, 
quil foit depourvu de tous metaux, ainfi 
qu’on le fait a la Reception de rApprentif- 
Compagnon. II eft habilld cptnme bon lui 
femble, ixcepte qu’il eft Jans ep£e, & qu’il 
porte fon Tablier en Compagnon (a). II 
fe tient feulement a la porte en dehors de 
le Logq-^jufqu’a ce que le'fecond.Survei- 
fetit le feffe entfer; & on’iul dortne pouf 
compagnie un Frere.Apprentif- Compa* 
gnon-Maitre . que l’on no,mme eri.ce cas# 
lei Frdre terrfblc i qui eft raui qui le adit 
propofer, & remettre entre les mains du 
fecond Survefflant. On rie permet point' a 
ceux qui ne font qu’Apprentifs - Compa- 
gnons, d’aflifter & la Reception dps Maitres. 

Dans la chambre ou fe fait ; cette cere- 
iOonie, on trace fur le plancher la Loge du 
Maitre , qui eft la forme d’un Cercueil 
entourd de-larmes (b\ Sur fun des bouts 
► ' dii 

<■ (*> Le CompiRnon attache 1> taverte de feu 
ier & fan habit, le la lalfle tom h^i 

S le Tablier. j - i 

) Voyei le Vertii&U Dtjjtis d$ U dt* 
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res, places trois i 
trois. 

P. Premier Surveillant. 

Q. Second Surveillant, 

R. L’Orateur. 

i S. Les Freres Vifiteurs. 

■ T. Le Secretaire, 

V. Le Tr^forier. 

* X, Le Recipiendaire. 

endroits marquds id par les 
ter le Soleil , PEtoile flam- 
s’obferve conftamment dam 
en eft pas de meme dans les 
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•da Cercueil, on defline une Tdtede mort; 
•fin? l’autre , deux Os en fautoir j & Fan 
dcrit au milieu Jehova » aneien Mot du 
Maitre. Devant le Cercueil, on trace un 
Compas ouvert j a l’autre bout , une Equer- 
•rej & a main droite, une Montague , fur 
'le fommet de fequelle eft une branchfe 
■d’Aeacia j & Ton marque , comme fur la 
Loge de l’Apprentif-Compagnon , les qua- 
tre Points cardinaux. On illumine ce Def- 
“fein de neuf bougies , fevoir , trois a FO- 
rient ,• trois au Midi* & trois a l’Occident: 
dc autour l’on poft£ trois Fre'res > Fun au 
•Septentrion, Pautre au Midi, & le troi- 
•fieme k POrient , qiii tiennent chacun un 
Rouleau de papier , ou de quelque autre 
crlffltere flexible » Cache fous rhabit. 
y Apres quoi, le Grand-Maitre de la Lo- 
-ge f que l’on nomme pour- lors Trcs-Refi 
^eGtable , prend fa place » & fe met devant 
Tine dpdce de petit Autel , qui eft k l’Ou 
^ent, fur lequel eft le Livre de FEvangile, 
& tin petit Mafllet Le premier & le fe- 
cond Stirveillans , qu'on appefle alors Vf- 
iu'raites, fe tiennent k POccident, debout 
vis-i-vis dit Grand-Maitre, aux deux 
coins .de la Loge. Les autres Gfficiers, qui 
ConfHtent en, un Orateur } un* Se'ct&aire , un 
Tr^Swry d; uii ’autre qtd eft pour feire 
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feire fitence t fe placent indiffe'remroent «&• 
tour de la Loge ? avec les autres Fibres. 
II y en a an feulement ? qui fe tieqt k lx 
porte en dedans de la Loge? & qui 
fentinelle? une epde nue a ehaque main? 
l’une la pointe en haut, & l'autre la pointe 
en bas.* celle - ei , qu’il tient de ia main 
gauche? eft pour donher au fecond Smy 
veillant? quand il fait eatrar le Redgietf* 
daire. •» - 


Tout le oionde ainfi place ? ie Grand* 
JVlaitre fait le figne de Msutre ? qui eft? de 
porter ia main droite au jdeffus de la t£te? 
k; revers topm£ du cote du front, les <#a? 
tre doigts etendus & ferres ? le pouce &ar* 
te, &de la porter airfti dans le creux : d# 
l’eftomac. Enfuite il dit .* Mes Frfres, 
aidez-moi aouvrir iaLqgsi A quoi le pre- 
mier Surveillant r^pond : dilons > mes Fib- 
res, a f Or Are* Auflr-td* Us font tousle 
Tig he de Maitre ? & reftent dans la. tyx? 
nie're attitude de ce figne ? tout le terns 


‘que le Grand -Maitre sot akemativemeqj: 
quelques queftions du Cat&hjfme? qui fiiit? 
au premier & au fecond Surveillans? & 
jufqu’a-ce qu’Udife enfinl Aies Frfr$i> U 
Loge eft ouverUi 

Alors on fe reroef dafls Pattitude qu? 
l’en veut 3 & Ie Frere ferritic frappe 4 la 

poiteji 
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potte , trois fois trois coups (a). Le Grand* 
Maitre lui rSpond* en frappant de m&ne, 
avec Ton petit maillet, trois fois trois coups 
fur rAutel* qui eft devant luL Enfiute le 
fecond Surveillant fait le figne de Maitre i 
& faifant une profonde inclination au Grand* 
Maitre* U va ouvrir la porte, ft demand? 
a celui qui a firapp^ : Que. Jbuhaitex-^ous ■*. 
Fre're? L’autrfe rlpond : Cefi un Appren* 
tif - Compognm-Mafon i qili dtffire tPfa* 
refill Maitre, Le fecorid Surveillant reprend : 
A-t-il fait fort terns f fort Maitre efi-il con* 
tent de lui ? Qui » Vdnerable , repond le 
Frere terrible; Apres cela> le Surveillant 
ferine la porte' , vient fe remettre a fa 
place 9 en faifant le figne de Maitre & la 
reverence % puis it dit i en s’adrefimt an 
Grand- Maitre :tres-RejpedabU , defi un 
Apprentif - Compagnoh , qui defire fibre refit 
Maitre . A-t-dl fait fan terns t fan Maitre 
eft-il content de liu? Pen jugetrvous dignef 
demandeile Grand -Maitre. Oui, Tres-refi 
peQdble, pond k fecond Surveillant. Fai* 
Q: ■ ies*l» 

.. («) On frippe d’abord dfeuf petits coups t 
piis I pris } tnaii on lai/fc un peu plus ainf- 
Semite entre le fecond & le troifitme , qui 
tori frappe auffi plus fort. Cdafe rep&te trois 
fois. La inline gradation de force & de vitefia 
t'obferve and! i table, lorfqu'on frappe de# 
Mains, apres avail bu. 
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4es~le done entrer , reprend le Grand-Mafc 
tre. A ces mots » le fecond SurveiUant* 
apres avoir fait encore le m&ne figne Si 
inclination qu’il a ddja fait deux fois , 
va demander au Frere qui fait fentinelle, 
J’epee qtfil tient.de la main gauche , la 
prend auffi de la m&ne main > & de la 
droite ouvre brulquement la porte, enpre- 
fentant la pdfote de fon dp^e- au Recipien- 
daire, a qui il dit cn meme terns * de la 
prendre par ce bout-la, de la main droite> 
de la pofer fur fa mammelle gauche » & 
de la tenir ainii jufqua ce qu’on lui dife 
de Pdter. Cela fait, il le prend de la main 
droite par Pautre main , & le fait entrer de 
cette fagon dans la ebambre de Reception, 
lui fait faire trois fois (a) le tour de la 
Loge, (le dos toumi vers le milieu de 
la Xoge, ou eft la figure du Gercueil,) 
en coramengant par FOccident, toujours 
dans la m&me attitude, a la r^ferve que 
chaque fois quils pafient-devant le Grand- 
•Maitre, le Recipiendaire quitte la pointe 
de Pipde, & la mam de fon Condufteur, 
& fait , en s’inclinant , le figne de Com* 
pagnon. Le Grand -Maltre & tous les 
autres Fr&es, lui r^pondent par le figne 

’ ; de : 

. (#) dans quclquesLoge*j& dans 

d’autics » *** frit? 
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de Makre: aprisquoi, le fecond Surveik 
lant & le Rdcipiendaire fe remettent dans 
leur premiere poftnre, & continuent leuc 
route i en feilant toujours la meme e^re'- 
monie a chaque tgur< 

II faut obferver ici, qu’avant que dW 
troduire Id R&ipiendaire dans la Loge> la 
Grand-Maitre ordonne au dernier- refu.deS 
Maitres , de s’etendre par terre fur ft 
figure dn Cereuell dont j’ai parley le vifage 
en-haut, lebra&gauche etendu le long de» 
( la cuiffej le droit, plie fur-la poitrine , de 
fapon que la main touche; l’epdrok du coeur* 
cette m&ne main oouverte du tahiier, qiie 
Ton releve podr. celay dde vifage convert 
dii.Linge teint’de fang , dentje parlerai 
toot a >l’heorei ’ . 

. te dernier tour achevi , le R^dpiendairq 
fe trouve vis -4- vis du Grand-Maitre , dc 
entre les deuxSurveillans. -Mors le Grande 
Maine s’avanoe vers le Fjere # qui eft 
itendu par terre , & lfi releve avec let 
mimes cirimonies qu’ii employe pour re-» 
lever le R&ipiendaire , -de que 1’on verxa 
dans la fiiite. Ceftfaitj le fecond Surveif* 
lant remet l’ipie h celuia.qui il Pavoit 
prife j & frappetrois fois trois coups fur 
Pipaule du premier Surveillant, en palfant 
k maim par deweiefe le Ricipiepdswe. Alorj 
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fe premier SarveiDant lui demande : Qua 
J ouhaitez - vous , Venerable? U rdpond: 
Cejl un Apprentif - Compagnon - Mapom 
qui defire <£etre repu Maitre. A-t-il fervi 
fan terns? reprend le premier SurveiUant* 
Out ; Venerable, replique le fecond. Apres 
cela , le premier Surveillant-fait le figne de 
Maitre, & dit au Grand -Maitre : Tree* 
Refpettable , c'eft un Apprentif-Compagnon * 
qui defire ietre recu' Maitre . Waites - le 
tnar.cher en Maitre , & me le prdjentex. > 
t^pond le Tres-Refpedfable. Alors le pre- 
mier SurvdUant lui fait faire la double 
EqUerre, qui eft, de mettre les deux ta- 
lons l’un centre l’autre , & les deux poin-* 
tes du pied ert dehors , de &gon qu’ifa 
touchent les bouts de PEquerre, qui eft 
tracee dans la Loge de Maitre. Enfiiite > 
9 lui montre la marche de Maitre, qui eft, 
de faire le chemin qtPil y a de PEquerre 
au Compas, en trois grands pats £gaux, 
feits un peii en triangle, c’eft-A-dire, qu’en 
partant de PEquerre , il porte le pied droit 
en avant, to pen vers le Midi; le gau- 
che, en tirant-iHi pea du cotd du Septen- 
trion; & pour le dernier pas ; fl porte Iff 
pied droit a la pointe du Compas, qui eft. 
du cdte du -Midi , fait foivre le gauehff» 
& affemble les- deux talons , 'de fa$o» 
u • que 
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que cda forme avec le Compas encore 
une double Equerre. 11 eft.necdlaire d’otw 
ferver , qu’a chaque pas qu’il fait , les troft 
Freres dont j’ai parle , qultiennent un roin 
leau de papier, hxt en donnent chacun un 
coup liar les epaules , lorfqu’il pafle aupre$ 
d’eux.. 

Ges trots pas faits, le Recipiendaire fe 
trouve par confequent tout aupres , & vis-* 
a-vis du Grand-Maitre, qui pour4ors prend 
fen petit maillet , en dlfant. au Recipien- 
daire : Promettez-vous , fqus U t memc obli* 
gation t que vous avez contrattee , en vous 
jaifant recevoir Apprentif- Compagnon > de 
garder le Secret des Maitres envers les Com*, 
pagnons , comme vous avez garde ' eelui dee 
Compagnons envers les Profanes i & de, 
prendre le parti des Maitres cqntre les Com»> 
pagnons rebeUes? Oui , Tres- Refpeflahle * 
dit le Recipiendaire, Moyennant quoi, le 
GrandTMaitre lui donne trois petits coups 
de fen maillet fur le front; & li-tdt que 
le troifieme coup eft donne, les deux SiuS. 
veillans, qui le tiennent a braffe- corps,: 
le jettent en arrive tout etendu for la for- 
\ me du Cercueil, qui eft trac^ liir le plan- 
cher: auffi-tot un autre Frere vient & foi 
met for le vifege un Linge , qui femble 
G 3 ft:* 
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itre teint de fang dans plufieurs endroits’. 
Gette cer^monie- feite , le premier Surveil- 
lant frappe trois coups dans fa main , dc 
auffi-tdt tons les Freres tirent l’e'pde , dc 
err prdientent la pointe an corps, du Reci- 
piendaire. Usreftent tous un inftant dans 
cette attitude. Le Surveillant frappe encore 
trois autres coups dans la main .* tous les 
Frdres alors remettent l’ep^e dans le fbur- 
reaUy & le Grand - Maitre s’approche du 
R^ripiendaire , le prend par Y Index (on 
le premier doigt) de la main droite , le 
pouce appuy^ fin: la premiere & groffe join-* 
ture, fait femblant de faire un effort com- 
me pour le relever) $ le laiffant e'chaper 
volontairement en gliflant les doigts , il 
dit : Jalfin. Apr£s duoi , il le prend en- 
core de la meme fa^on par le fecond 
doigt) & le laiffant Shaper comme le pre- 
mier ) il dit t JBoaz. Enfoite il le prend 
parte poignet, en lui appuyant les qua-' 
tte doigts ecarteS) 4 demi plies en forme 
de ferre , for la jointure du poignet > au 
deffus de la paume de la main) fon pouce 
paffe entre le pouce & f Index du Reci- 
piendaire, & lui donne par-14 Pattouche- 
ment de Maitre. En hti tenant ainii ton* 
jours la main ferr& , il foi dit de retirer. 
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0 i jambe drdite vers Ie corps , & de i» 
plier de fe$on, que le pied paiflb partes 
a plat fir le plancher ; ~ c’eft-a-dire * que 
le genou & le pied fcaent eri ligne pew 
pendicukire'., autant qa’if eft poffibfe ; ds 
lui dit, de tenir le corps etendu, Ferine 4 
& comrae roide. En m&ne terns le Grand- 
Maitre approche fa jambe droite de celle 
du Recipiendaire, de maniere , que le de- 
dans dn genou de Pun , touche au dedans 
du genou de l’autre ; & enfuite il lui dit 
de lui paffer la main gauche par deffus le 
cou; dc le Grand-Maitre , qui en fe bait 
lint paffe auffi fa main gauche par- deffus 
le cou du Reciplendaire, le releve a l’inf- 
tantj en % joignant a lui pied contre pied, 
genou contre genou, poitrine contre poi- 
trine, joue contre joue; & lui dit alors, 
partie a une oreilte , & partie a l’au- 
tre , Mac - bcnac , qui eft le Mot de 
Maitre. 

Alors on lui ote de deffus la tete, Ie 
Linge teint de fang; de le Grand-Maitre 
lui dit , en memoire de qui on a kit 
toute cette cer^monie , de Pinftruit des 
Myfteres de la Maitrife , qu’on a vus 
oi - deffus , & qui font le Signe , I’Attou- 
cheraent , & le Mot Moyennant cela, 
X G 4 03 
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on le reconnoit parmi les Mkpons , pbief 
on Fr&e qui a pafle par tous les grades 
de la Mafonnerie , & qui n’a rien k de- 
firer, que de favoir pamiteraent le Cat£* 
chifine , que je donnerai apros avoir rapt 
ports nioboire d’Hirana. 
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DE 1‘HISTOIRB 

D E HIR A M, 

A D 0 N I R A M, 

o u 

AD ORAM, 

Architects du Temple 

D E SALOMON. 

P OuR comprendre le rapport qtfily a 
entre cette Hiftoire , & la Society dea 
Francs -Mafons, il faut {avoir, que leur 
Loge reprefente le Temple de Salomon % 
& qu’ils donnent le nora & Hiram a l’Ar- 
chitede que ce Prince choifit pour la 
conftrudtion de ce fameux edifice. 

Quelques-uns pr&endent , que cet Hiram ( 
<toit Roi de Tyr; & d’autres , (pie c’etoit ' 
tm cd&re Ouvrier en m&aux, que Salo- 
mon avoit fait venir des Pays Strangers* 
& qui fit les deux 4 Colonnes d’airain qu’on 

voyoit 
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voyoit a la porte du Temple, Pune appel- 
lee Jachin , & l’autre Boax. 

J L’Auteur du Secret des Franes - Masons ' 
a raifon de dire , quit ne s’agk point 
d Hiram Rai de Tyr, chez les Francs- 
Magons. Mais il ne s’agit point non plus, 
corome il le pretend, de cet Hiram , ad- 
mirable Ouvrier en metaux, que Salomon 
aVoit feit venir de Tyr, & qui fit les deux 
Cotonnes de bronze (*). Quel rapport 
pourroit avoir un Ouvrier en metaux , avec 
la Confre'rie des Francs -Masons? Il me 
fembfe, que la qualite qu’ils prennent de 
Magons , le Tablier de peau blanch^, la 
Truelle qu’ils portent, & tous les autres 
inftrumens allegoriques , dont ils fe decor 
rent en Loge, n’ont rien de commun avec 
les Orfevres , les Serruriers , les Fondeurs, 
ni les Chgudronniers. Mais , outre qu’il 
n’eft point vraifemblable , qu’il s’agifie parm* 
pax d’Hiram Roi de Tyr>' noh plus que 
J'Hiram Ouvrier en ra&aux; ils convierw 
pent tous, que c’eft en memoire de 1’Ar- 
chite&e du Temple de Salomon , qu’ils 
font toutes leurs ceremonies, & principa- 
Jement celles qu’ils obferyerit ala Reception 
ties Maitres. Apres cela, comment peut- 
pn s’y meprendre, puHque l’Ecriture nous 
■ . .. apprend, 

• C ¥ ) Jofepbe appelle cet Ouvrier 
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l apprend, que celui qui conduifoit les tra-» 
vaux pour la conftru&ion do Temple de 
Salomon , s’appelloit Adoniram ? 11 eft vrai* 

1 que Jofephe dans fon Hiftoire des Juifs, 
j dit qu'il le nommoit Adoram: mais cette 
' difference ne doit pas le faire confondre 
avec Hirarq Roi de Tyr, ni avec Hiram 
Ouvrier en metaux. U n’eft done pas 
douteux , que celui dont les Francs-Magons 
| honorent la raemoire, s’appelloit Adoniram 
ou Adoram, & que e’eft a lui a qui ils 
pretendent qu'eft arrivee l’Avanture tra-» 
gique, dont je vai feire le recit. 

On ne trouve aucuns veftiges de ce 
trait cPHiftoire dans l’Ecriture , ni dans 
Jofephe. Les Francs-Magons pretendent 
qu’elle a.ete puifee dans le Thalmud; mais 
comrae je crois qu'il eft fort indifferent 
de favoir (foil elle peut gtre tirde , je n’ai 
pas fait de grandes recherches pour m’en 
affurer. Je me fonde uniquement fur la 
Tradition regueparmi les Francs-Magons, 
& je la rapporte fidelement , cotnme ils la 
racontent tous. 

I . Adoniram, Adoram, ou Hiram , 4 qui’ 
Salomon avo t donne f intendance & la 
oonduite des travaux de fon Temple, avoit 
un fi grand nombre d'Ouvriers . a. payer, 
qu'il ne pouvoit les contioitre tous; & pour > 
! i ne 
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ne pas rifquer de payer P Apprentif comme 
le Gorapagnon, & le Corapaguon comme 
le Maitre, il convint avec chacun d’eux 
en particular , de Mots , de Signes 3$ 
d'Attouchemens differens?pour les diuinguer. 

Le Mot de P Apprentif &oit Jachin , 
nom d’une des deux Colonnes cPairain 9 
qui etoient a la porte du Temple? aupres 
de laquelle ils s’affembloient pour recevoir 
leur falaire. Leur Signe etoit? de porter 
la main droite fiir Pepaule gauche? de la 
retirer fur la m&ne ligne du c6te droit, 
& de la laiffer retomber fur la cuiffe: le, 
tout en trois terns. Leur Attouchement 
etoit? d’appuyer le pouce droit lur la pre-i 
roiere & grpffe jointure de Y Index de la 
main droite? de celpi a qui ils vouloienfe 
fe faire connoitre. > 

Le Mot des Contfognom etoit Boaz i 
on appelloit ainfi l’autre Colonne d’airain , 
qui etoit a la porte du Temple ? ou ils 
s’affembloient auffi? pour recevoir leur.fS* 
laire. Leur Signe etoit? de porter la main 
droite fur la mammelle gauche? les quatre: 
doigts ferr6s & etendus , & le pouce ecartd 
Leur Attouchement etoit le ra&ne? que 
celui des Apprentifs? except^ qu’ils le fai- 
foient fur le fecond doigt? & les Apprern 
tifs fur le premier. 
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- Le Maitre n’avoit qu’un Mot, pour fe 
feife diflanguer d’avec ceux dont je viens 
de parler, qui &oit Jehova ; mais il fut 
change apr&s la mort d’Adoniram , dont je 
vai faire l’hiftoire. 

Trois Compagnons , pour t&cher d'avoir 
la paye de Maitre , refolurent de demander 
le Mot de Maitre a Adoniram , lorfqu’ils 
pourroient le rencontrer feul; ou de Fafiafo 
finer, s*H ne vouloit pas le leur dire. Pour 
cet effet, ils fe caeherent dans le Tern* 
pie , ou ils favoient qu’Adoniram alloie 
feul tous les foirs foire la ronde. Ils let 
pofldrent , Pun au Midi , l’autre au Sep* 
tentrion , & le troifidme a POrient Ado* 
niram &ant entrd, comme k l’ordinaire* 
par la porte de.FOccident, & voulant for* 
tir par celle du Midi, un des trois Com** 
pagnons lui demanda le Mot de Maitre* 
en levant fur lui le baton, ou le marteau* 
qu’il tenoit k la maim Adoniram lui dit» 
qu’il n’avoit pas. r«9u le Mot de Maitre 
de cette fofon - la. Auffi-tot , le Gompa* 
gnon lui porta for la tfite un coup de fon 
bdton, ou de fon marteau. Le coup n’a* 
yant pas affez violent pour jetter Ado- 
niram par terre, il fe feuva du cdt 6 de la 
porte du Septeotrkm , ou il trouva le fe** 
send, qui foien fit autact. Cependant, 

' comme 
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comae ce fecond coup ne Tavoit pas en-» 
core terra®, il fut pour fortir par la porte 
de I’Oiient: mais il y trouva le dernier , 
qui apres lui avoir rait la meme demand® 
que les deux premiers, acheva de l’aflbm* 
mer. Apres quoi , ils fe rejoignirent tous 
les trois pour l’enterrer. Mais comme il 
feifoit encore jour, ilsn’oferent tranlporter 
le corps for le champ : ils le contenterent 
de le cacher lous un tas de pierres *, Sc 
quand la nuit fut venue , ils le tranfport^- 
rent fur une Montagne , oil ils Tenrerre- 
rent;-& afin de pouvoir teConnokre l’en- 1 
droit, ils couperent une branche d’unAca-r 
«ia, qui etoit aupr£s d’eux, & la plant&f 
rent fur la^foffe. - ' ■ • „ : 

* Salomon ayant 6ti fept: jottrs fens voir 
Adoniram, ordonna a neuf Maitres de to 
ehercher ; & pour cet efifet , d’aller d’a-j 
bord fe mettre trois a-Chaque porte dup 
Temple, pour t&cher de fevoir ce qu’ifc 
dtoit devenu. Ces neuf Maitres exdcuf^-’ 
rent Addlement les ordres de Salomon.; Sc 
apr^s avoir cherch^ Long-terns aux environs* 
fens avoir appris aucune. nouvelle d’Ado--. 
warn, trois d’entre euxj gui le trouvd^ 
rent un peii fatigues, furent- juftement .poor 
le repofer aupres de Pefldrekou il 6tok 
eateotf. L’un des trois, pour s’afleeir phis? 
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taifeffient, prit la branche d’ Acacia , qui ha 
lefts h la main; ce qui leur fit remarquer, 
(pie la terre en cet endrok avoit ete re-» 
mu& nouvellement ; & voulant en favoir 
la caufe 5 ils fe mirent a fouiller, & trou- 
verent le corps d’Adoniram. Alors ils fi* 
rent figne aux autres de venir vers eux > 
& ayant tous reconnu leur Maitxe , ils fe 
dout&ent que ce pouvoit etre quelques 
Compagnons, qui avoient fait ce coup-la, 
en voulant le forcer de leur donner le Mot 
de Maitre ; & dans la crainte qu'ils ne 
i’euffent tire de lui, ils refolurent d’abord 
de le changer, & de prendre le premier 
mot qu’un d’entre eux pourroit dire, en 
d&errant le cadavre. II y en eut un qid 
le prit par un doigt: mais la peau fe de- 
tacha, & lui refta dans la main. Le fecond 
Maitre le prit fur le champ par un autre 
doigt, qui en fit tout autant Le troi- 
•fi&ne le prit par le poignet, de la mSme 
manfere, que le Grand -Maitre faifit le poi- 
gnet du Gompagnon , dans la cdremonie 
de fa Reception , qui a 6t6 ddcrite ci-def- 
fas : la peau fe fepara encore; fur quoi 3 
s’Scria , Mac-beriac , qui fignifie , felon fes 
Francs-MajonS, la chair mtitte les os, du, 
1* corps eft corrompu. Aum-tdt ils convin- 
rentenfemble , qufc ce feroit fe doresna- 
• - • • vant 
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vant Ie Mot de Maitre. Us alldrent fitf le 
champ rendre compte de cette avanture k 
Salomon, qui en fut fort touche; & potuc 
donner des marques de 1’eftime qu’il avoit 
cue pour Adoniram , il ordonna a tous le$ 
Maitres de l’aller exhumer, & de le tranf- 
porter dans le Temple, oil il le fit enter* 
rer en grande pompe. Cendant la c&6* 
roonie , tous les Maitres portoient des ta- 
bliers & des gans de peau blanche , pour 
marquer quaucun d’eux n’avoit fouille fes 
mains du fang de leur Chef, 

Telle eft l’Hiftoire d’Hij-amf , qiie le 
Grand -Maitre raconte au . Recipiendaire , 
le jour de Ik Reception. Comme ce n’eft 
qu’une fidion, & qu’on h’en trouve pas la 
moindre trace dans l’Hiftoire Sacr£e ni Pro- 
fane, il ne faut pas etre furprisfiles Francs- 
Masons ne s’accordent pas toujours fur 1$ 
nom de cet Architede, ni fiu: les circonfr 
tances de Ik morL Par exemple : j’aidit, 
queMes trois Cotopkghons plaritdent une 
branche <f Acacia fur la foffe d’Hiram j mais 
d’autres pr&endent que Cette branche fat 

{ )lantee par les Maitrfes qui cherchoient 
e corps, afin de pouvoir reconnoitre ten* 
droit ou 3s l'avoienf troavA; Quelques-utis 
pretendent auffi , que les Maitres exhumA* 
rent le corps d’Hoam , avant que d’aller 

veDcbre 
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rendre conapte a Salomon.de leur avanture * 
an -'lieu que fai dit, que ce" force Prince 
qui fit deterrer k cadavre. II y en a en- 
core, qui fdutrennent, queie premier coup 
que rejut Hiram, fot un coup de Brique; 
Je fecond, un coup de Pierre cubique ; & 
le trolfkme , an coup de Marteau. Enffy, 
il y en a qui difent, que ce fot Salomon, 
qui s’avifa de changer le Mot de Maitrej 
au-lieu que d’autres pretendent , que fes 
Maitres nrent ce changement Ians le con* 
iulter. En un mot, dans toutes les Loges 
que fai vues , j’ai trouve quelque differen- 
ce } mais par rapport aux particularites feu- 
lement, & non quant a l’efientiel. La 
naankre dont fai raconfo cette Hifloire, 
ell conforme a l’opinion la plus commun&« 
taent rejue. 



ft CATE. 
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DBS 

FRANCS- MACONS', 

i 

Qui cohtient les principles Demandes & 
Reponjes , qtfils fe font entre eitx , pour 
Je reconnoitre, tarn Apprentifs , que Com t- 
pagnons & Maitres. On a feulement 
dijlingue' les Re'ponfes, qui ne convienr 
nent qu’uu Maitre feul, en mettant d Id 
the, R. du Maitre. 

' D. Tj Tes - vous Mafon ? 
jR. IZi Mes Freres & Compagnons me 
reconnoiffent pour teL 

C’eft ainfi que Ton repond, qtland la queftioR 
fe fait 4 l’oreille , ou tete 4 tete: mais lorf- 

? |u’elle fe fait tout haut , eo prefencedes Pro- 
anes , on fe contente de repondre , Jt fait 
gloin de tetre ; & I'autre repliquc , St met , jt 
Jitis ravi de vous connottre. 

J). Pourquoi vous etes-vous fait Mafon? 
R. Parce que j’etois dans les t^nebres, 6c 
que j’ai voulu voir la lurai&e. 

V. Quand 
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V. Quarid on vous a fait voir la lumiere, 
qu’aves - vous apper^ ? 

JR. Trois grandes Lumiefes.- 
D. Qj£ fignifient ces trois grandes Lih 
mieres? . 

JR. Le Soleil, la Lune , & le Grand-Maitre 
de la Logo. 

D. A quoi connoit - on’ tin Magon ? 

R. Au Sigrie , a l’Attouchement , & au Mot 

Quelques - uns ajoutent > & aux circenjlanets 
d* m* Reception* 

V. Dites-moi le Mot de l’Apprentif. 

JR. Dites-moi la premiere Lettre , je vbua 
dirai la feconde. 

Z>. J. 

R. A. , 

J). K. 

R. I. 

P. ft 

JR. Ja. 

J). Kim 
JR. Jakim . 

. Us jironbncfent le mot JM# , ou Puri ap'ris 
■f autre, ou tous deux enfemble. Le vrai non 
-eft Jachln , mais les Francs-Majons difent com- 
munement fakia. 

J). Oue veut dire le mot Jaldn? 

Ha B.C7eft 
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JR. <Teft le nom d’une deg deux Colonist 
d’airam , qui dtoient a 4a porte du 
Temple de Salomon, aupres de laquefle 
s’affembloient les Apprentifs, pour re- 
cevoir leur falaire. 

D. Etes - vous Compagnpn? 

B. Oui, je Ie fuis. 

P. Dites-moi le MqI du Compagnom . 
B. Dites - moi la premiere Lettre , je vous 
dirai la feconde. 

P. B. 

B. O. 

7). A. 

B. Z. 

P. Bo. 

B. Az. 

P. Boaz. 

£1 Boaz. 

Ou l’un aprcj l’autre , on tout deux enfem- 
blc* Boaz* eft le vrai noth , & le plus u&& 
parmi les Freres. II y en a pourtant qui difcnB 
Maax> » & d'autres Mat* 

P. Q_ue fignifie le mot Boaz? ' 

B. Cell le nom de f autre Colonne d’ai- 
rain , qui etoit a la porte du Temple, 
& aupres de laquelle s’affembloient les 
Compagnons, pour recevoir leur la- 
laire. 

P. Quelle 
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P. Quelle hauteur avoient ces deux Co-*. 

lonnes? . .. 

R. Dix-huit coudees. , > 

P. Combien avoieht - elles d# toinr? ’ 

R. Douze coud&s. ' A 

P. Combien avoient- elles cf^paifleUr ? J • 

R. Quatre doigts. 

P. Ou aVez-vous £te recu? ■ 

R. Dans line Loge regime <3c parfaite. 

P. Comment s’appelle cette Loge? 

R- La Loge de St. Jean, 

IJ feut toujour* ripondre airrfi , lorfqu’on vousl 
eatecbife , parceque c’eft le nom de route!* Ie* 
Loges. Mai* quand des Fie res q&i fe connoif-- 
f er »t> s’entreriennent enfemble, ils diftinguenc 
les diffcrentes Loge* dune. mime VUle , par )k. 
flora du Maitrc. 

P. Oil eft-elle fituee?,. 

R. Dans la Valle'e de Jofaphat en Terre* 
Sainte. ■ . 

D’autres repondenr: Att fimmet dune grand* 
fftntagnt , & nv fond A' une grande Vallte > 
tnali Ceq »]* chant* , femme a n UhilU , Lim nn 
rngi ; en unmot , tu torit eji tr ana wilt , comma 
dent la Voile's de Jofaphat. ~ EXpretflans figurecs 
pour marquer la concorde & la paix , qitf re- 
gnent daas Its Aflembiees Mifonnes, & le Ibis 
que Ion prend d‘en exclurre les Eemmes. 

P. Sur- quoi eft-efle fondee? . • 

; H 3 J?.Sur 
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JB, Sur trois .Qolonnes , la Sagefle, la Foiw. 
ce , & la Beaute. La Sageffe , pour 
entreprendre; la Force , pour executer; 
&.la Beaute 3 pour 1’ornement- 
V. Qui eft-ce qui vous a mene a la Loge? 
R. Fne Perfonne ,'que j’ai reconnue ei>- 
fiiite pour Apprentif . • 

V. Comment ' etiez- vous habille?, 

R. Ni nud , ni. vetu ; ni chaufle , ni de- 
chaufie i majs pjjurtant cfune fagon de- 
cente, & depouryu de tousmetaux. 


• Le Recipiendaire a le genou droit nud , le 
leulier gauche en pantoufle, Sc on lui ote touc 
ce qu’il a de metal fur lui. 

Jh Qui avez - vous trouve a' la porte? 

R. Le dernier -regu des Apprentrfs, l’epe'e 
a la main. c . _ ; ■ 

D. Pourquoi a-tril Pepee a la main? 

R. Four ecartef les Profanes. 

J). Comment etes-vous entre dans le Tern* 
¥ - pie de Salomon? 

R. Par fept marches d’un Efcalier en vis,. 
■ qui fe montent par trois, cinq & fept.' 
JD. rourquoi ^tiez-vous depourvu detous 
metaux?i 

R> CPeft que lorfqu’on batit le Temple de 
Salomon, Tes* Cedres da Liban furent 
envoye's tout: tallies , pr£ts a mettre en. 

ceuvrej 
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oeuvre; 'deforte qu’on n’entendit pas un 
coup de marteau, ni d’aucun autre ou* 
til , lorfqu’on les employs. 

D. Comment y avez-vous' admis? 

R. Par .trois grands coups. 

D. Que fignifient ces trois coups? ' 

R. Frappez, on vous ouvrira. ‘ Uemandez, 1 
on vous donnera. Cherchez ; & vouS 1 
trouverez; ou : Prefentez-vous , & 1’on 
vous recevra. 1 • •■/.>■■■ A 

R. Que vous ont produit ces trois grands 
coups? * • 

R. Urn fecond Surveillant. 

V. Qu’a-t-il fait de vous? 

R. ll rna liiis l’epe'e a la main. 

17. Qu’a-t-il fait de vous enfaite? <• 

R. II m’a fait voyager, en toumant trois 
fois, de l’Occident au Septentrion, k 
l’Orient, & au Midi. • r . 

Ce font les trois tours , quej’on fait faire 
au Reciiiiendaire, lorfqu'il enpre dans la Loge* 

R. Quand vous avez ete admis dans la. 

Loge , qivavez - vous vu? ; 1 

R. Rien que l’Elprit humain puiffe com- 
prendre. ’ 

D. Quelle eft la forme de la Loge ? 
jR. Un Quarre long. 

D. Quelle eft fa longueur? 

H 4 R. De 
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R . , De I’Occident a l’Orient. 

X>. 3a largeur? 

JR. Du Midi au Septentrion, 

D. Sa hauteur? . 

R. De la furface de la Terre, julqu’au 
Ciel. 

JX Et fa profondeur? , . t 

De la ftuface de la Terre , jufqu’au 
j centre. , 

t>. Pourquoi rdpondez - vous ainfi? 

JR. Pour donner a entendre, que les Francs- 
Mafons font difperies par toute la Ter- 
re, 6c ne forraent pourtant tous enfem- 
ble qu’une Loge. 

T>. De quoi la Loge eft-elle couverte? 

R. D’un Dais celefle , parfeme d’Etoiles d’or. 
If: Combien y a-t-u de fenetrcs ? 

R, Trois. 

P. Ou font-elies fituks? 

R. L’une a l'Orient, l’autre au Midi, & la 
ttoifi^me a I’Occident. 
p. Pourquoi n’y en a-t-il pas au Sep-' 
, tentrion ? 

R. Parce que la lumie're du Soleil ne 
. vient jamais de ce cote -la. 

XX Combien faut-il de perfonnes pour cora- 
pofer une Loge? 

JR. Trois la forment, cinq la compofent, 
& fept la rendent parfaite. 

XX Qpi 
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2>. Qui font ces fept ? 

R. Le Grand- Maitre, 1? premier 6? le fe- 
cond Sqrveiilans, deux Compagnons » 
& deux Apprentifs. 

D. Ou eft place le Grand -Maitre? 

R. A rOrient. 

D. Pourquoi ? 

R. Comme c’eft a l’Orient que le Soleil 
ouvre la carriere du jour le Grand- 
Maitre doit s’y tenir aufii,pour ouvrir lav 
JjOge ,dc mettre les Ouvriers a I’Oeuvre. . 
D. Avez-vous vu le Grand -Maitre? 

Ri Oul 

Z>. Comment eft- il vetu? 

jL D’or & d’azur. Ou plutot : D’un ha* 

. . bit jaune , avec des has bleus. 

Ce n’eft pas que le Grand- M litre foie ha. 
billfe de cette fa$on : mais l' habit jaunt figniUe- 
la tete & le haut du Compas, que le Grand- L 
Maitre porte au bas de Ton Cordon . & qui eft 
d’or, ou du moins dorc ,* St le* b»s bleus , l?s . 
deux pointes du meme Compas , qui font de 
fer ou d’acier. C’cft ce que fignifient aulfi far ' 

& 1 * MMr. 

R, Ou fe tiennent les SurVeillans ? 

R. A l'Occident. 

R, Pourquoi? - 

R. Comme le Soleil termine la courfe^ I 
l’Occident, de meme les Surveillans'fe. 

tien* 
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tiennent a l’Occident , pour payer Ies 
Ouvriers , & fermer la Loge. 

27. Oh fe tiennent les Maitres? 

R. Au Midi. 

27. Pourquoi ? 

R. Corame c’eft au point du Midi, que Ie- 
Soleil eft dans fa plus grande force; 
les Maitres ft tiennent au Midi, pour 
renforcer la Loge. 

27. Ou fe tiennent ies Compagnons ? 

R. Ils font difperfes par toute la Loge. 

27. Pourquoi? 

R. Comme les Compagnons font les Ou-< • 
vriers , & que le travail doit fe faire 
► par - tout, il faut qu’ils fe tiennent in- '- 
diiferemment dans toutes les parties de 
la Loge. 

2?. Ou fe tiennent les Apprentifs? 

R. Au Septentrion , excepte le dernier- 
re £u. 

2?. Pourquoi ? 

JR. Parce qu’ils font encore dans les tene- 
bres; & afin que fe tenant au Septeni • 
trion, qui eft le cote tenebreux , ils 
examinent de-la le travail des Com-'- 
pagnons. w 

P. Combien y a-t-il d’ornemens dans la 
Loge? 

R* Trois. 

27. duels 
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7). Quels font-ib ? 

JR. Le Pave Mofaique , l’Etoile flamboyan* 
te, & la Honpe dentelee. 

JD. Combien y a-t-il de Bijoux, ou, de 
phofes pre'cieufes? 

H. SiXj trois mobiles, & trois immobjles. 

J>. Quels font ies' trois mobiles'? 

R. L’Equerre , que porte le Maitre ; le' 
Niveau, que porte le 1 premier Syrveil- 

' lant; & la Perpendiculaire, que porte 
le fecond Surveillant, - ; - ' 

D. Quels font les j trois immobile^? 

R. La Pierre brute, pour les Apprentifs ; 

- la Pierre cubique a poihte , pour aigui*~ 
fer les outik des Compagnons ; & la 
Planche a tracer , fur laquelle les Mai-, 
tres font leurs Deffeins. 

X>\ Etes-vous Compagnpn? ■- 

R. Oui, je le fuis. 

J>. Comment avez-vous et£ reju Com- 
pagnon ? 

R. Par l’Equerre, la Lettre G>&Je Conn, 
pas. 

Allulion aux trois pas , que l’on fait faire au* 

Recipiendaire. 

> 

J). Pourquoi voijs, Ites-vous fait receyoir 
Compagnon? 

R. Pour la Lettre G. 
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D. Que fignifie cette Lettre? ' 

Xa Gfioinetrie, ou la cinquieme Science,- 

^ ?*fl u * Mtitrt , a qui Von detnmnd* \c que 
ngnine la Lettre G } tl ripond : Une cho/e plus’ 
grande que yous. Demande : Quelle peut etre 
cette chofeplus grande que moi , qui fuis Fr$nc- 
Ma^on, & Maitrc? Re'ponf* : God, qui (en An- 
glels) veur dire, Dieu. ' 

D. Avez-vous travaille' V 
R. Oui, du Lundi au matin, jufqu’au Sa- 
medi au loir. 

D. En tjuoi confifte le : travail d’un Frano 
• Mafon ? • - 

B. A equarrir les pierres , a les polir, a 
les mettle de niveau , 6? a tirer line 
. muraille aucordeau. 

D. Avec quoi avez-vous travaille? 

B. Avec la Chaux 0/,k Mortier), Ig- 
Be'che , 6t la Brique; qui fignifient 3 ja 
. Liberte, la Conflance , 6c le Zek; . ’ 

II faut etre Franc-Mason, pour fentir la jut 
teffe de-ues ’Etnblime*^ - . 

D. Avez - vous ete paye ? ' 1 

B- Oui; ou , J’en luis content. 

D. Oh? ! : :>r 

R. UAppremif repond , A la Colonne J, 
Le Compugmn, A la Colonne B. • Le 
Maitre , A la Chaipbre interieure, ou, 

A la Chambre du milieu. ^ 

D. Ou 


\ 
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J). Oh avez-vous travaijle? ' 

-fi. du M. Dans la Chambre int&ieure.j 
ou, du milieu. 

On qucftionne enfuite leMaitrc (fi Ton veut) 
fur les particularity de la Reception , qui one 
-ttk decrites. • 

D. Etes-vous Maitre? 
fi. du M. Examinez - moi ■> eprouvez- 
ffioi 5 & defapprouvez - moi , fi vous 
pouvez. Ou: L’Acacia m’eft connu. 
D. Quel eft le premier foin d’un Ma9on? 
fi. C?eft de voir fi laLoge eft bien couverte. 

Ceft-i-dire>, de ne point parler de la Ma- 
fonnerie , fans s’etre affurc , qu’on n’eft point 
entendu des Profanes. 

P. Quel &ge avez-vous? 

Le but de cette queftion n’eft pas de favoic 
J’age du Frfcre , mais de lavoir, s’il eft ou Com- 
pagnon , ou Maitre. 

fi. du Compagnon. Moins de fept ans. 

C’eft-i - dire , qu’on n’eft encore que Ctm • 
; parce que . felon l’ancienne Initicution , 
il faloit avoir iti lept ans dans I’Ordrej avant 
que de pouvoir etre reju Maitrt mais on n’y 
regarde pas de lipres. 

fi. du Maitre. Sept ans &. plus. 

fi. Quelle 
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D. Quelle heure eft— il? T 

R. Si c’eft le matin, on dit , Midi; lapres* 
midi, Midi plein; le fair, Minuit; apr« 
minuit, Minuit plein. 

Z>. Comment voyagent Ie$ Apprentifs & 
les Compagnons ? Ou , D’ou venez- 
vous? 

R. De l’Occident vers l’Orierit. 

C’eft que le Recipiendaire entre par la porte 
d’Occident, & qu’on le fair avancer en trois 
terns vers celle d’Orient, oil eft le Maitre .de 
la Loge: voyez ci-deflus pag. Sur quoi il 
faut obferver , que 1’ Auteur du Steret dts Frtuui- 
Mafons a oublie de remarquer , que le premier 
terns , ou le premier pas , fe fait de la porte 
d’Occident a I’EquerrC ; le fecond , de l'E<luerne 
£ la Lettre G j 8; le troifieme > dc la Lettre v 
au Compas > toujours les pieds en cquerre. 

V. Pourquoi ? 1 

R. Pour aller chercher la Lumiere. 

D. Comment voyagent les Maitres % Ou, 
D’ou venez-vous? 

H. du Maitre. De POrient vers l’Occi- 
dent. Ou, De POrient, pour aller dans 
toutes les parties de la Terre. 

;jD. Pourquoi? 

JR. du Maitre. Pour r^pandre la lumiere. 
D. Si un de Vos Freres 6toit perdu , ou 
le trouveriez - vous ? 
it* Entre l’Equerre & le Compas. 

J). Quel 
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V. Quel eft le nom d’un Ma 9 on? 

R. du Maitre. Gabaon. , 

Quclqucs - uns difent Gabmon , mais mal< 

T). Et celui de fon Fils ? 

R. du Maitre. Lufton. 

Pronoricfiz loufton. Cette prononciation eft 
caufe que quelqnes - uns , & fur - tout Ies Fran- 
cois , difent & ecrivent Uuvetttu ; mais c'eft 
une faute. 

Z>. Quel privilege le Fils d’un Magon 
a-t-il en Loge? 

R. du Maitre. D'etre re9u avant tout 
autre, meme avant une T&e couron- 
nee. 

D. Lorfqu’un Mafon fe trouve en danger, 
que doit- il dire & faire, pour spel- 
ler fes Freres a fon fecours? 

R. Il doit mettre les mains joirites fijr fa 
t£te> les doigts entrelaffe's, & dire., 
A moi , les Enfans ( ou Fils ) de la 
Veuve. 

T). Que figmfient ces mots? 

R. Comme la Femme d’Hiram demeura 
Veuve, quand fon Mari eut etd mafia- 
crej les Majons , qui fe regardent 
comme les Delcendans d’Hirara, s’ap- 
pellent Fils (ou Enfant) de la Veuve. 

JP. Quel 
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J?. Quel eft le M>r de paffe de PApprenftf? 
R. Tubalcain. 

Z). Celui du Corapagnon? 

R. Schibboleth. 

D. Et celui du Maitre? 

R. du Maitre . Giblim. 

Ces ^ois Afof* d* p*#* , ne font gucres en 
ufage qu* eh France , & a Francfort far le Mein. 
Ce font des efpeces de Mots du gutty qu’on^l 
jntroduits pour s'affurer daucanc mieux des Fr6-' 
res que Ton ne connoic point. 

Quelques- uns pretendent que Ies Maitres 
s’entre - demandent auffi le Mot de Maitre , qui 
eft Mak - kenak : mais fi cela fe fait , c’eft an 
abus. On evice au contraire > autant qu’il fe 
peut , de ptononcer ce Mot* parce qu'on le 
regarde en quelque forte comme facrfc. Les 
feiiles occalions oil on le prononce ,, font, la 
Reception du Maitre, qui a etc decrite,* & 
lorfquon examine un Frire Vifiteur qui eft 
entre dans la Loge , en s*artnon$ant comme 
Maitre. Voyez ci-apres les Remarqua. 

J). Quelle eft la peine cFun Profane, qui 
fe gliffe dans la Loge? 

JR. On le met fous une gouttifre , une 
pompe , ou une fontaine , jufqu’i oe 
qu’il foit mouille depuis la tete juft 
qu’aux pieds. 

D. Ou tenez-vous le Secret des Francs- 
Magons? 

JL Dans le Coeur . 

Z>,E 0 
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‘|7; -En avez-vous la Cle? • ' ' 

JR. Otu. 

V. Ou la tenez - vous ? 

A Dans une boats d’yvoirfei 

r *?ette CU, c'eft la Langne , & la tih* t* 
hfttrt , les Dents. 

•~ a — ’ 4 ' 1 ••• — - - * : ■■■ 

Queflioris, que ton ajou.it A quetques- unei 
des priceiemes , lorjqiiun Fran.c-Ma.fon 
etranger demands A Stre admit dans 
- tote Loge. 

2>.T"v’0£[ Venez-vousf 

De la Loge de St Jean* 

On a vu ci - deflus la raiibn de cctte riponfo 

P. Qu’apportez - vous? 

jR. Bon aceueil an Frere Vifiteor. 

On apitelle tr iruViJittmri , les Francs- Macons# 
|tn ne font point ktonhti de la Loge, od iU 
Jc prefcnttnc* 

p. N*apportez«vous neh de plus? 

JR. Le Grand - Maitre de la Loge vous 
felue par trois fois trois. 

S'il eft charge de quelque commiflion de la 
P art “V 11 * autre Lege , il s’en acquicte apr£s 
«t» Reponfc. 

I Voilk 
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Voila beaucoup plus de Queflions , qitati 
I ten fait jamais A aucun Franc-Mapon .* je 
doute meme qifil y' aitun fail Maitre qki les 
J ache toutes. II pourroit arriver cependant * 
que Fort enjit cFautres , fur les Ceremonies de 
la Reception , fur les Deffeins des Loges •> fux 
ce qui fe pratique dans les AJJemblees , &c. 
Mais ft cdui que FjonJnterroge ejl Franc- Met* 
fon, il lui Jera aife' de fatisfaire A toutes ces 
Queflions ;& f il tie Fefl pas > il peut s’ inf* 
truire ample ment par lemoyen de ceLivre. 

S E R M E N T 

Qiie font les Francs Mapons , A leur pre* 
mure Reception , at tenant la main ' 
fur FEvangile. 

F Oide Gentilhomme (*) , je promets & 
je m’oblige devant Dieu , Sz cette 
honorable Compagnie » de ne jamais reve- 
kr les -Secrets des Mapons & de la Max 
^onrieria, ni d’etre la. caufe dtrede , ott 
mdiredte , que ledit Secret foit revele , 
grave » 4mprim£ , en quelque Langue Sz 
en quelque cara&ere que ce foit. Je pro* 
mets auffi, de ne jamais parler deMayon- 
nerie qu’a un Frere, apres un jufte examen. 

. Je 

(*) On a dit ci-deflus ,que c’elt le titre que fe 
doonent tons k$Enn€s*Mafoas» nobles ouuon. 
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Je promets tout cela » feus peuie cPavoir 
la gorge coupee, la langue arrachde, le 
fcceur dechire , le tout pour dtre enfevefi dans 
les proforids abimes de la Mer j mon corps 
braid & reduit en cepdres,&les certdres jet- 
tees au vent , afin qu’il n'y ait plus de memoirq 
de moi patmi les Hommes, ni les Mafons. . 

h ** * 4 r 

VoilcL quelle eft la fubfldnCe du Serment i 
le Jensen eft toujouts le mime , quoiquil puiffe 
y avoir quelque difference dans les iermes. Tar 
exemple , dans un Endroit qiie je ne nommerai 
point , parce que les Loges y font inter dites , 
au-lieu de dire , Je m’oblige devant Dieu s on 
dit i devant le grand Archite<ite de PUnivera. 
rtinftdutefte. 

L E CHIP FR£ 

DE S 

FRANCS-MACO NS. 

i 

O N voit par la Planche gravee , que 
ce Chiffre eft compofe de deux Fi- 
gures differentes, dont l’une eft formde 
par quatre lignes , qui en fe coupant a an- 
gles droits , ferment neuf cafes, ou loges. 
fl n’y a que la cafe du milieu, qui foit en- 
ticement fermde : les autres font ouvertes, 
l z ou 


Digitized by Google 



( 132 ) 

•u d*un c6te , ou de deux; & le c6te , oules 
«6t£s, de Fouverture font differens dans toutes* 

Oh icrit dans cette Figure les Lettres 
de F Alphabet , deux dans chaque cafe : cefe 
tn^ne jufqu’au t. 

On trace enfuite la feconde Figure, qui 
ti'eft compofe'e que de deux lignes en fau- 
toir. Cela forme quatre angles, qui fe joi- 
gnent par le fommet , & qui font tous po- 
les, differerament. Cell: dans ces angles 
qu’on ecrit les Lettres u s x , y , z. 

Lorlqu’on veut & fervir de ce CWffre, 
on trace la Figure de la cafe, ou de Fan- 
ak, qui renferme la Lettre dont on a be- 
fbin. Et comtne dans la premiere Figure, 
qui va de l’a jufqu’au t, les Lettres fe 
trouvent deux a deux dans chaque cafe, 
& qu’il s’agit de difHnguer la feconde Let- 
tre d’avec la premiere; on obferve , lorf« 
qu’on veut exprimer la feconde Lettre, de 
metjre un.. point dans la Figure qui repre- 
fente la -cafe. AinfTTIbrfqu’il me faut un i, 
qui fe troyye dans la cafe du milieu, je 
trace une cafe quarrde , fermee des quatre 
«6tis/fi c’eft une Z, je trace la mime 
cafe/ & je mets un point au milieu. Si 
fai befoin d\in c, je trace une cafe ou- 
verte par enhaut; 6c s’il me faut un d, la 
mime cafe, avec un point. Ainfi du rifle. 

I Ced 

/ 
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Cecx n’a Eeu que pour les Lettres de la 
premiere Figure; car pour celles de la fe- 
conde, comme elles y font une a line* on 
ne fait que tracer la figure de Tangle qui 
les contient 

Apres ces eclairciffemens , on compren* 
dra fans peine l’Exemple de la Planche , 
ou ces mots, Le Chiffre des Francs-Maponi 
rendu public, font e'crits en ChiflBre Mafon. 

L’Alphabet que l’on voit ici , eft fait 
pour le Francois, qui n’emploie ni le 
ni le ft?. 11 eft facile de fetendre aux au- 
tres Langues , en y ajoutant ces deux Let-, 
tres, & mdme IV confone .• il n’y a qu’a 
placer troisLettres dans une ou dans deux 
cafes , & mettre deux points au - lieu d'un, 
lorfqu’on aura befoin de la troifieme Lettre. 

Si Meffieurs les Francs -Masons chan- 
gent four Chiftre , comme ils y feront fans 
doute obliges , pour ne plus expofer fours 
Myfteres a la profanation; je puis leur en 
apprendre un, qui eft demonftrativement 
indechiffrable. Il a de plus cette propriete 
finguliere ? que tout le monde peut en fa- 
voir la methode, & avoir fos mdmes Ta- 
bles dont il faut fe fervir , & que cepen-r 
dant, il n’y a que la perfonne a qui l’on 
ecrit, qui puiffe dechiflfter la Lettre. 
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S I G N E S, 
attouchemens et mots 

DES FrANCS-MA£ONS. 

C 't Omme les Signes , les Mots , & les 
j Attouchemens, n’ont pas toujpurs ete 
rapportes dans ce Recueil ayec tout le loin 
pequis, j’ai cru devoir en donner une Def. 
criptioir exade , & en expliquer l e verita- 
ble ufege. On fera bien aife d’ailleurs, de 
les trouver ici tous raffembles ? pour n’a- 
Voir pas la peine de les alter chercher en 
differens endroits du Livre. 

Pour les Apprentlfs. 

Le premier Signs > que fe font les Ap* 
prentifs , eft le Guttural . On porte la main 
droite au cdte gauche du cou , fous le men- 
ton. II faut que la main foit pofee hori- 
zontalement , les quatre doigts etendus & 
ferr& , & le pouce abaifle (*) , de fefon 
qu’elte forme une efpece dMquerre. , Voila 
le premier terns, Le fecond confifte a reti- 
rer la main, for la meme ligne, au c6t6 
droit de la gorge; & pour le troilieme, 
on laifle retomber la main fur la cuiffe, en 
frappant fur la balque de l’habit Tout cela fe 
• doit 

( * ) L’Auteur du Stent dts Fr*ncs-Maftns die, 
que le pouce doit &tre eieve perpendifljUire- 
igenti mais il fe trorope. 
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doit faire d’un air degage, fans trop raar- 
queries trois terns: on ne les diftingue id, 
que ppur faire ihieux cpmprendre le Signe. 

Si celui a qui on fait le Signe , ell aufli 
Franc - Mafon, & qu’il ne foit qu’Appren- 
tif , il r^pete le Signe ; & s’il ell Compa- , 
gnon ou Maitre, il lui eft lihre de re'pon- 
dre , ou par le Signe PeClord, ou par ce-c 
lui d’Apprentif. Gela fait, le premier s’ap- 
proche , & lui appuye le pouce droit for la 
premiere jointure .(*) de V Index (ou pre- 
mier doigt) de la main droite. Cell I At* 
touchcment; on Pappelle le Signe ManueU 
Le fecond Frere le re'pete , avec cette dif- 
ference , que s’il eft Compagnon , ou Mai- 
tre, il appuye fon pouce for la jointure du- 
fecond doigt de l’Apprentif. Dans la re-' 
gle, on ne devroit repondre que par le 
Signe d’Apprentif, parce que celui qui in- 
terroge , peut rfetre que F rere Servant, dc 
qu’en lui repondant autrement , on court 
rifque de lui decouvrir le Signe du Com- 
pagnon ou du Maitre. Apres le Signe, ils 
epdent enfemble le mot Jakin , de la fa- 
§on qu’on 1 ’a expliqud dans le Cat^chifine. 

Le Mot de pafft des Apprentifs eft Tu- 
balcain. Ces Mots de paffe, tant des Ap- 
prentifs, que des Compagnons & des Mai- 
tres, ne font pas d’un ufage general. 

I 4 . Pom/- 

(*) C’eft cdlc gui joint le doigt i la main. 
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Four les Compagnons. 

Le Signe du Compagnon conlifle , % 
porter la main droite fur lapoitrine, a Fen* 
droit du coeur •> les quatre doigts etendus 
& ferrls , le pouce dearth, a peu pres en 
dquerre ; 6c le bras eloignl du corps, afin 
de faire aVancer le coude. Celt le Petto-* 
fed. On s’en fert auffi en Loge , lorfqu’on a 
quelque chofe a dire qui conceme FOrdre, 
& fur - tout lorfqu’on s’adreffe au Venerable. 

L Attouchanent eft le meme que celul 
des Apprentifc, avec cette difference, <ja’il 
ft fait fur le fecond doigt 

Le Mot eft Boaz , qu’on Iplle 6c qu’oH 
prononce comme Jakjn. ' 

Le Mot de paffe eft SchibboUth. 

Pour Us Maitres . 

f 

Les Maitres employent le mime Signe % 
le mime Attouchemem 3 6c le mime Mot x 
que les Compagnons. 

Leur Mot de paffe eft Ciblim. 

. 11 y a pourtant un Mot , un Attouche* 
mem 6c un Signe, particuliers aux Maitres. 
Le Mot eft Makj- benakj mais il eft rare 
qtfon le faffe prononcer, parce qu’on le 
regarde comme /acre. On ne s’avife gue- 
res non plus, d’en venir a VAttouchemem 

& 
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de Maitre , qui fe fait , en paflant le pope® 
droit , entre Je pouce drpit & le premier 
doigt de celui que l’on touche , & en lui 
embraflant le dedans du poignet avec les 
quatre autres doigts, eeartds, & un peu, 
plies en forme de ferre, de fagon que le 
doigt du milieu appuye fur le dedans du. 
poignet: on fe joint enfiiite corps a corps, 
dc on s’erabraffe, comme je l’explique d- 
deffous, page 139. 140. 

Le Signs de Maitre eft, de faire l’equerre 
avec la main , de la fagon qui a deja ete 
expliquee plufieurs fois ; de I’elever hori- 
zontalement a la . hauteur de la tete , dc 
d’appuyer le bout du pouce fur le front; &; 
de la defcendre enfuite dans la meme pofi- 
tion au- deffous de la ppitrine , en mettant 
lie bout du pouce dans le creux de l’efto- 
ipac. Mais ce Signe n’efi: d’ufage qu’en 
Loge , & feulement a la Reception des 
Maitres. J 1 n’a pas ete cxadement expli-» 
que ci-deffus, pag. 96. 

Outre ces Signes , il y en a encore un* 
mais dont on fait peu d’ufage hors des Lq-< 
ges , quoiqu’il ferve indifferemment aux 
Apprentifs, aux Compagnons & aux Mai- 
tres. Cell le Pe'deftral. On le fait en met- 
tant les deux talons lun contre l’autre , & 
en ecartant le bout des pieds, de fegon 
qu’ils forraent une equerre, 

REMAIU 
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REMAR QJJ E S 

Sur divers Ufages de la Maponnerie. 

L T L y a des Freres, qui dans ies Lettres 
J qu’ils s’ecrivent, mettent uneEquerre, 
un Compas , ou quelque autre Symbole de 
FOrdre, au delfus, au deffous, ou a c6te de 
leur Signature. C?eft ainfi qu’en a ufe 1’Au- 
teur de l’Epitre Dedicatoire du Secret des 
Francs - Mapons. Mais c^ft un abus in- 
troduit par l’ignorance ou par l’oftentation 
des Novices. Un F ranc-Maf on bien inltniit , 
qui dcrit a un Frere , ne doit employer que 
cette formule : Je vous falue par le nombre 
ordinaire , & y joindre trois &c. &c. &c. 
Ce nombre ordinaire eft le nombre de trois. 
On fait que les Francs-Mafons , en Loge Sc 
i table, font tout par trois. Mais quand. 
d’eft une Loge qui ^crit a une autre , alors 
on ajoute quelqu\m des Symboles dont j’ai 
parle;& de plus, on ecrit en equerre Pint- 
Cription ou la tete de la Lettre, comme on 
Voit igi le mot de Monfieur. 

MON 

to 

I— I 

W 

<3 

IL Les 
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IL Les Fre'res Servant ne deviennent 
non feulement jamais Maitres, comme il eft 
dit dans le Secret des Francs- Mapons i mais 
mime ils ne peuvent jamais devenir Cora* 
pagnons. 

Dans chaque Loge il y en a toujours un, 
an moins. Il eft le Bedeau de la Loge. 

III. Pour etre ce qu’on appelle Membre de 
Loge, il faut avoir fa demeure dans le Lieu 
oil la Loge eft e'tablie, Sc foumir aux contri- , 
butions qui fe font tous les mois, & tous les 
jours d’Affemblee. Ceux-la feuls peuvent 
afpirer aux Dignites. Ordinairement, on eft 
Membre de la Loge oil Ton a ete refu : mais 
on peut pourtant devenir Membre d’une 
autre Loge, fur -tout lorfqu’on change de 
Lieu. 

: IV. Void i’Examen qu’on fait fubir & un 
Fre're Vifiteur , qui s’annonce a la Loge com- 
me Maitre, U frape trois coups a la premiere 
porte, Sc lorfqu’on lui a ouvert, il dit; Jo 
Juis Fre're s & Maitre. Un des Apprentifs , 
qui font la garde a la porte , I’annonce a la 
Loge; & auffi-t6t ie Maitre de la Loge en- 
voye un des deux Surveillans , pour 1’exami- 
ner fur le Catechilme , fur l’Attouchement du 
poignet, deforce qu’on appelle les cinq Point? 
de la Maitrife , qui font, de fe joindre pied 
Gontre pied, genou contre genou, poitrine 

' contr® 
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contre poitrine , joae contre joue ; de fe paft 
fer re'ciproquement le bras gauche par deffus 
Fepaule, & de s’appuyer la main gauche en 
forme de ferre fur le dos. [Ce font les cere- 
monies qui fe pratiquent a la Reception du 
Maitre, ] Si le Frere Vifiteur fatisfait a tout, 
on Pintroduit dans la Loge, Sc on en fait for- 
«r tous les Apprentifs Sc les Companions , de 
^te qu’il n’y refte que des Maitres. Le 
Maitre de la Loge ordonne alors au meme 
Surveillant , de faare r^p^ter a l’Etranger les 
Attouchemens qu’on lui a fait faire dans 
1 Antichambre : apres quoi il lui dit Iui-nfe- 
me, de prononcer le Mot de Maitre. [Ce 
Mot, comme on fait, eft (*), 

&fe prononce, moitie a Poreille droite, 8c 
moitie a la gauche. Dans la regie , on ne le 
prononce jamais que dans cette occafion , Sc 
a la Reception d’un Maitre.] Cela fait, le 
Maitre etranger eft reconnu pour tel,&trai- 
fo avec toute la cordialite poffible. 

V. La manie're dontles Francs -Masons 
^ffiftent leurs Pauvres, merite d'etre rappor- 
foe. Ils ne font aucune difference a cet 
%ard, entre les Etrangers , & ceux de la 
Ville m&ne. II n’eft pas neceffaire , non plus, 
que les premiers ayent desLettres de recom- 

mandation , 

Hvcc^deux^ ^ ^ aut 1 *f eltr » & fl0 ® Pa$ 
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tnandation, ou qu’ik foient connus : il foffit 
qu’ils foient en etat de foutenir l’Examen. Si 
c’eft un Etranger > il fe prdfente a la Loge, 
& frappe trois coups a la premiere porte, de 
la meme maniere , que cela fe pratique pour 
laReception d’un Apprentif. Les deux der- 
t niers Apprentifs (*) , qui fe tiennent a la porte 
Tepee a la main * lui ouvrent, & lui deman- 
dent qui il ejl,&.ce qu’il veutt II repond 1 
Je Juis Frire »& je veux entrer. On Tintro* 
duit dans l’Antichambre, & Tun des deux 
Apprentifs fe ddtache , pour aller dire au Mai- 
tre de la Loge, qu’il eft arrive un Etranger. 
Sur cela , le Maitre ordonne a Tun des Sur- 
veillans de fuivre l’ufage de l’Ordre,qui coin 
fifte dans un rigoureux Examen fur les Si- 
gnes , les Attouchemens , les Mots, & le Ca- 
techifme. Quand le Surveillant eft bien con- 
vaincu , que celui qui fe prdfente eft un Frd- 
re, il le mene dans la chambre de PAflem- 
blee, ou il eft re$u avec diftindtion & avec 
amide. Alors l’Etranger expofe fes befoins, 
& demande quelque fecours , en s’adreflant* 
non au Maitre feul, mais a toute la Compa- 
gnie; & auffi-t6t le Maitre ordonne au Tr&» 
forier , de lui donner la fbmme fade par Ksi 

Statuts, 

.(* ) H y a des Loges, oil la premiere porte 
eft eardce par deux Feres Scrvans , 8c la fe- 
conde par deux Apprentifs. 
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Statuts i qui peut aller a quatre ou cinq Du- 
cats qui le tire de la Caiffe commune. 
Cette Caiffe s’appelle la Caijfe des Pauvres : 
on y met en referve , pour de pareilles aumo- 
nes, l’argent que les Recipiendaires donnent 
le jour de leur entree. Si la fomme dont j’ai 
parte ne fuffit point a l’Etranger, il prie la 
Loge de lui en accorder davantage jdc alors 
le Maitre fait faire en fa pr&ence une quete 
dans l’Affemblee. 

Dans les Endroits ou les Loges ne font 
pas publiques, il faut qu’un Etranger qui fe 
trouve dans le befoin , tache par lemoyen 
des Signes de decouvrir quelque Fre're. Lorf- 
quil en a trouve un, celui - ci eft oblige de 
lui enfeigner la maifon du Grand - Maitre* 
L’Etranger s’y rend* & apres avoir fubi 
l’Examen, le Maitre envoye le Bedeau de 
la Loge, faire une college cheZ tous les 
Freres , & remet a l’Etranger l’argent qui 
a recueilli. 

Cette obligation , d’exercer la charite , eft 
une des Maximes fondamentales de l’Ordre, 
dont on jure l’obfervation, & qu’on a fbin de 
re'p&er, toutes les fois que l’on tient Loge. 
Elle eft cependant affez mal obfervee, s’il en 
jaut croire certains Francs -Mafons. J’en 
connois m&ne, qui m’ont dit avoir trouvd 
des Freres, qui pour he pas etre obliges de 

mettre 
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eiettre la main a la bourfe, feignoient de 
n’ltre point de laSociete. Je fiiisperfuade 
que ceuX quime parloient aintfi , avoient leufs 
jaifons : mais je ne doute pas que les autres 
n’euflent auffi les leurs , & je les trouveifois 
fort a plaindre, d’etre obliges de nourrir tons 
les feine'ans,que le bruitde leur charite attire 
dans l’Ordre. ; 

VI. Le Titre de Maitre de Loge -,8c celui 
de Grand-Maitre, fe confondent fort fou- 
vent, lorfqu’on»parle d’une Loge affemblee. 
Cela vient de ce qu’il y a plufieurs Maitres 
dans une Loge , & que pour les diftinguer de 
celui qui prefide, on nomme quelquefois ce- 
lui-ci le Grand-Maitre , dont effetftivement il 
reprefente la perfonne. Mais cela n’empeche 
pas qu’on ne s’entende. Tout le monde fait 

? a’il n’y a qu’un Grand-Maitre pour chaque 
ays s & que les Chefs des Loges particuli^ 
res ne font que Maitres de Loge . 

VII. Ce qu’on appelle proprement la Lo - 
ge , c’eft-a-dire , les figures crayonn&s fur le 
plancher les jours de Reception, doit etre 
crayonne a la lettre; & non pas peint fur une 
toile , que Ton garde expres pour ces jours- 
la, dans quelques Loges: cela eft contre la 
Regie. 

A propos de ces figures, je remarquerai, 
que quelques-uns mettent un Gkk» au-Keu 

de 
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de la Sphere , que j’ai fait reprdfenter ■> dans 1* 
Veritable Plan de laLoge des Apprentifs. . B 
eft rare m&ne ■> que d’un Pays ou d’ufle Ville 
a I’autre , il n’y ait quelque petite difference 
dans le choix ou dans l’arrangement de ces 
Symboks. Mais les Deffeins que fai fait 
graver font les (Bus conforraes a l’anciea 
Xnftitut. 

f I N< 
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UoiQtJE TOfdre des Mopfis 
' rie foit ni aufli ancien, rii aixfl^ 
etendu , a beaucoup pres ,, que 
celui des Francs - Maoris , it 
rie, laifie pourtiant pas 
confidfrable , & de faire beaucoup de bftiu$ 
dans le Monde, A peine .ford du berce$u, 
dn le voit deja ^etendre hcwrs du. Pays oif 
il a pris naifiance; & s^il feut juger de TeS 
progr&avenir, par ceuxqu’il a faits,clan$ 
tin fi court dpace, il ne tardera pas long* 
terns a s’etablir dans tputes les parties de 
i’Europe.^ 

Cet Qrdre doit fori origine k un Tcru- 1 
pule de cpnfcience. Cldmerit X IL ayant 
excomraunid jes - Francs-Mafpns en 
beaucoup' <$e. Catholiques Allemands ,_epou- 
vantes par la Bulle Papale^renoncerent au 
‘ K ^ — defr 
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daTeflf cflentrer dans lenr S$ci4jk '* Mai* 
se jpouvapt fe; r^Eoudre a fe voir prives. 
des, dquceur& w ;jiy.%. sMtoient , flatt& d’y. 
trdiaviff , its ferm&rent le preset «a’en eta- 
blir ur» aolre , qui> fans fes exoofer aux 
cenfures du Vatlcah , lfiSr ^ocurat le$ me- 
itgs agfr^njenp la premiere, djfaut corn 
wnuMmime ,1 qiV-a-' ce. demieK^gacd yik 
ont beaucoyp r^ncheri fur leur modele, 
comme je le" fe*ai yoi^biefttoS Ils trou- 
verent un Protetteur , dans la. perfonne 
d'nn des plus auguftes Souverains . du Corps 
Germanique ; & prirent pour Grand-Maitre 
un des plus piiifl’ans Seigneurs d’Allemagne. 
On peut dire , que le choix de leurs Mem- 
bres repond parfaitement a ccfui qu’ils ont 
fait de ces deux illuftres Chefs , s’il en faut 
juger par une de leurs Loges, ou je me 
fuis trouve a Francfort , qui etoit compo- 
se de perfonnes de la premie're diftinftion. 

A limitation des Francs-Mafons, ils drefi 
ferent des Statuts , inventerent un Mot 6c 
des 'Signes , pour fe reconnoitre , J £tablirent 
des Ceremonies pour la Table .& pour les 
Receptions, 6c nommercnt des Officiers. 
Cela'fait, ils fongerent a prendre un Sym- 
bols 6c a fe donner un ' Notny 1 6t ' cbmme 
la Fidelity 6c rAttachement qu’ils' fe vouent, 
fait l’efientief de leur Sod&eS 1 fish prirent 

pour 
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pour Embleme le Chien , Sc fe dormejent 
le nom de Mops, qui en Allemand flgni- 
fip un Doguin. Leiir Inllituteur avoit ap- 
paremment. quelqu? predile&ion pour Cette 
forte de Chiens : fans cela, il eut ere pour 
le moins aufli naturel de, chaifir le Barbet, 
qui , de toute PElpece Canine , paffe pour 
le plus fide'le. Je detaillerai leurs Regies 
& leurs Ceremonies, a mefore que l’occa- 
lion fe prefentera d’en parler: cela me cofr- 
'tera moins qu’un ordre methodique , Sc 
plaira peat - etre davantage. 

Tous les Membres doivent etre Catho- 
liques - Romains; fans doiite ppour ne point 
effaroucher la Cour de Rome : mais ils le 
foqt extre'mement relaches for cet article , 
dont ils prpnjettent cependanti’obfervation. 
Ils ont cru apparemment , que pour fe met- 
tre a couvert de PExcommunication , il 
foffilbit de ne point exiger de Serment j car 
c’eft priricipalemertt par-la, que les Francs- 
Magons ont attire la foudre for leur tete. 
Les Mopfes ont profite de cet exemple ; 
ils fe contcntent de faire promettre auRe- 
cipiendaire, for la parole d’honneur, qu’il 
ne revelera point les Secrets de da Societe. 

Une autre raifon de politique les a por- 
tes a rejetter encore un des articles fonda- 
mentaux de la Maconnerie , cell celui de 
K 3 Pexclu- 
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IPexcItifioh des Fenttoes. 0ii fajt fes dai* 
fiieurs , dont elles ont retopU totite PEurope 
pqlntte les Francs - Masons. Les Mqpfes 
.ont; train* , avec raifon , de s’attirer des 
Ennemis fi formidables. L’int&St de leurs 
.plaifirs , s’efl joint a ceini de lent reputa- 
tion tils ont corapris que les douceurs qu’ils 
le flattoient de godter dans leurs Mem- 
bl^esj ferpient toujours infipides* s’ils ne 
les partageoient avec ce Sexe enchanteur. 
Vs les pnt m&n§ admijes a toutes les Di- 

S ' 6s. , except^ celle de Grand"- Maitre , 
t la Charge ell h vie t de forte que dans 
chaque Loge U y ft deux Maitres de Loge 
ou Grands- Moyjcs , dont Tun eft un Hom- 
tne .& l’autre uneFemrae; & ainli de tous 
les autres Officiers » qni font les Surveil- 
iam > les Orateurs , les Secretaires > & les 
Treforiers (*). . La Loge eft gouvemee fix 
mois par tin Homme » 8z fix mois par une 
Femme; dj lorfqu’on revolt une Femme ou 
tine FiDej c’eft toujours la Grand -Mople> 
la Surveillante j & les autres Qifiqi&es , qui 

font 

-(*) On change les Ofiders tous les fix mois. 
•depuis le Grand - Mopfe jtfqu'i ceux du plus 
bar rang , & on elk toujours un Homme & 
une Femme pour chaque Dignitl. It ftut que 
FEleftiots foit unanime. Tous ceux qui ont ktk 
revfeos de quelque Charge , en cost fervent I9 
I«ti quoiqu'ils «c l’cxaeenc plus. 
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font les fon&ions de la Reception. Void 
les Ceremonies qu’on y obferve. 

Le Poftulant s’adreffe a uri des Mem- 
bres , qui le propofe en pleine Affemble'ei 
en articulant fon nom , fa qualite , & feS 
mceurs. On va aux voix; & s’il lui en man- 
que feulement une, il eft exclus; car l’una- 
ni’mite eft abfolument requife. Mais il feat 
que l’Oppolant produife les raifons de foh 
refits , & e’eft au Propofant a lui repondre. 
S’ils ne peuvent point s’accorder, foit pour 
l’admiffion, foit pour i’exclufion , le Grand- ^ 
Maitre leur impofe filence, Scordonne aux* 
deux Surveillans d’examiner le cas , & d’en 
faire leur rapport' a I’Affemblee qui decide 
en dernier reffort. 

Le jour fixe pour la Re'ception , le Grand- 
Maitre a foin de faire avertir tous les Mem- 
bres de la Loge , par un Billet cachete , qui 
leur eft porte par le Bedeau , qu’on appelle 
Fre're Servant. Les Billets de convocation 
pour les Alfemblees ordinaires ? oil il n’eft 
queftion que de fe divertir , font con^us en 
ces termes: Nous? par I election unaniriH 
des nobles Fre'res , Grand- Maitre de la Sc- 

cie'te des Mopfes , ordonnons a tres- 

digne Membre de ladite Socie'te , de fe 
rendre aujourd’hui a la Loge , a l he are 
ordinaire de I’apres - dine'e , fous les peines 
K. 4 etablies 
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e'tablies par nos Conftitutions. Et les jours 
de Reception , on ajoute au bas : II y aurq 
Reception. T°ut le monde s’empreffe d’o* 
beir a cet ordre; & a raoins de maladie> 
ou de quclque affaire de la dernie're con-* 
fequenoe, iln-y a perfonne .quls’en exemte. 
jl ffut meme que la maladie foit confide-* 
rable ; & pour les affaires , je leur en ai vu 
negliger quelquefois d’affez importantes , 
pour Ie plaifir de fe trouver enfemble. Cela 
ne furprendra point, quand on aura vu ce 
jQui. fe paiTe dans leurs Afibmblecs. 

Audi -tot que rheure fonne, le Grand- 
ATaitre ordonne ' aux Surveiilans de voir 
s’il manque quelque Frere , & met a l’a- 
me’nde ceux qui he s’y tronvent pas : cettg 
amende aqgmente d’un . quart- d’heure a 
1’autre, pendant les trois heures que Ton 
iient Loge. La faute qui les ,y fait con*- 
damner , fe nomme Negligence : ainfi le 
^Negligent , qui vient, par ejccmplc , trois 
quart -d’heures trop tard , paye trois points 
de Negligence. La revue faitc, le Grand- 
Maitre met l’e'pe'e a la main, & donne a 
connoitre par- la, que la Loge commence. 
II fait quelques queftions aux Surveiilans., 
fur le Catechifme, que je donnerai dans la 
foiie j apres quoi il envoye un des Freres , 
iiyertir le Recipiendaire de fe prefenter. II 
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faut obferver , que tandis quon fait la re-, 
yue dont j at parle , & qu’qn repete une 
partie du Catechifme , le Recipiendaire eft 
dans une autre chainbre , avecquelquun des 
Mopfes , qui Fexamine fur fa vocation , Iui 
explique les Statuts Sc les Obligations de 
I’Ordre, & lui dit , de fe preparer a quel- 
que chofe de ferieux, & dont il fera fiir-s 
pris, On Fentretient de parcik. difcoursj 
jufqu’a Farriyee du Frere qui, le yient pren-* 
dre. Celui-ci lui demande, a ’.il ejl bkt% 
rejoin d’entrer duns hi Societe ? Il repond 
quo///' .• fur quoi on lui ^nde. les yeuxj, 
apres lui en avoir demande la permiffion , 
Sc on le conduit a la porie de la Loge.v 
. Avant que. daller plus loin., je ne dois 
pas oublier d’ayemr , que les Ceremonie$ 
de la Reception, telles que je les decris , 
ibnt celles qui s’obfervcnt le plus co;n- 
munement. Je fai qu’il y a des Loges , ou 
ces Ceremonies different dans queiques cu> 
conftances; Sc Je ne negligerai p„as de leS 
remarquer en paffant , afin que les Mopfes 
repus en France , en Angleterre , ou en 
Hollande , ne m’accufent point d’impofture, 
dlnexaclitude , ou d’omillion. La Recep- 
tion que je donne ici, eft par faitement con- 
fbrme a ce que j’ai vu pratiquer a Franc- 
fort, en pre fence du Grand - Mai tre, que 
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Fbndoit firopofer mieuxinftmit, & : pfad 
attentifafcure ob&nrei? Unites les rtb&s 
hues formats , <jue ceux qui font &oign& 
de la fource. Reprenons notre Re'cipien-* 
daire a la porte de la Loge, oil nous Fa * 
Vons laiffe. > ■ 

Lorfqu’il etl eft tout pres , fon Guide Fa* 
bandonne, 6c s’avanqe pour la feire ouvrift 
Quelques - uns pretendent ,- qu’il y frappi 
avec la main, d’autres avee le pied; mais 
on fe trorape : un bon Mopfe n’oublie ja* 
mais le nom qu’il porte. U fe contente done 
de matter , eonsme font les Chiens : cela 
fe 6rt trois fois; 6c comme on ne hu ou-i 
yre point, ti recommence a gratter de plus 
tielle, 6c de toute fa -force,6c fe met a 
hurler en vrai Doguin. On hii ouvre en- 
fin, 6c il entre. Auffi-tot on voit forth: de 
fe Loge un Fr&e , qu'on nomme le Fide'U: 
celui-ci met aux mains du Recipiendaire, 
non une Epee , comme font les Francs- 
Ma 9 ons, mais une Chaine , embteme de 
la Servitude duChien a Fugard de l’Hom- 
me : il lui attache au cou un Colier de 
cuivre , le prend par la main droite , 6c 
■Fayant men^ dans la Loge, lui fait feire 
•neuf fois le tour dun Efpace crayonnf , 
dont je parlerai tout a l’heure , 6c alen- 
tour duquel les Fr&es fe tiennent debout 
1 IFou* 
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^BubHons pas dedire , que la porte eft 
ljard<fe par les deux demiers-refus des 
Mdpfes , qui ont IMpde k la main, pour 
dcarter tons ceux qui ne font pas de PQi*t 
Are. 

' Tandis que Pon promene ainfi-le futur 
IWopfe, les autres ont a la main tin baton, 
tine dpee , uhe chaine , ou autre chofe 
(emblable , avec quoi ib font unbrtiit hor- 
rible. Ce carillon fert cPaccompagnement 
at je ne fai combien de voix difcbrdantes, 
qui. Client d’un ton lugubre ', Memento 
'morii memento mori , c’eft-a-dire, Songez 
qu'il faut mourir. ^Tout cela fe fait pour 
epouvanter le pauvre Novice > & mettre fe 
■fermet£ a l’epreuve : & eft’vrai qu’il 
feut tfavoir pas grand courage , pour £e& 
tb|yer tout de bon de ce fiScas il neft 
paS‘ rnoins vrai, qtfll feudroit etre tout-a- 
©it infeniible, pour ne pas feritir ati rnoins 
riuetque Emotion; Onjuge bien que ce font 
tes Femmes, qui en general temoignent le 
plus de foibleffe. Pen ai vu une, dans la 
m&ne Loge de Francfort, qui flit feifie d’un 
li fiirieux tremblement , qu’on fut obligd 
de Femporter for les bras : 6c les Mopfes 
furent fi fcrupuleux obfervateurs de leurs 
Ragles , qu’ils ne voulurent jamais lui de- 
bander les yeux, que lorfqu’elle fot horS 

de 
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de la Loge. Mais ilfant conveajr* qq$ 
y a beaucoup d’Hommes qui fe moqtxeqt 
Femmes dans cette occaiion : on en volt 
ft qui les genoqx trembfent fi fort , qu’iljs 
ont de la peine a fe foutenir; d’autres fue^jt 
a groffes gouttes ; quelqqe^-uns meme tom- 
tent evanouts entre les bras de leur Cot*> 
dudteur. Tout cela forme un fpedaclp 
. ravifl^nt , pour l’AHepiblee; yles cris devieiv 
nent moms lugubres ,dcfont entremelesdp 
grands eda£s de rire; la; gravite meme du 
v Grand -Maitre en ell derangee. , , 

Le dernier tour acheve, le Recipiendaire 
■ fe'trop^p vis-a-vis dir Grapd-Maitre , qui , 
dun, ton d’autorit^ , demande au premier 
Surveillant ^ ce que fignifie U bruit quit 
v'tent ^entendre? Le Suryeillant repond • 
Cefl qWll ejl entre iei un Chien qui rietf 
point ,MvpJe j & que fcf Mopfes le veulent 
mordre. Le Gr, M. Demandez-lui ce qu'$ 
veut ? LeSurv. l{,w>uj devenir.MopfCf, 
Le Gr. M. Comment fe peut faire, .cettf! 
metamorphofe ? Le Surv. En fe joignant 
a nous. Le Gr. M, T ejl-il bien refolu? 
Le Surv. Oui , Grand* Mapfe. Le Gr. M. 
Demandez * lui s’il Jera obeijfam <1 tow Us 
Statuts de la Socicte ? Le Surv. Oui , 
Grand - Mopfe. Le Gr. M. . Ejl - ce la cur 
riofite j. qui le pone a y entrer f Le Surv, 

Non, 
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ffon , Grand- Mopfe. Le Gr. M. Eft-ce 
f uelque vue d inter et ? Le Sufv. Non , 
Grand-Mopfe. Le Gr. M. Quel eft done 
jbn itiotif? ' lie Surv. Vavantage d’etre uni 
A un Corps 3 dont les Membres font infini-* 
mem eftimables. Le Gr. M. Demande z- 
lui s’il a peur du Diablef Le Surveillant 
fepete la queftion au Recipiendaire , qtu 
r^pond out , m Aon, comme bon lui fem- 
ble; cela ne fait rien a l’affaire. Le Mai- 
ne reprend la parole, & dit au Surveillant: 
Voyez s’il a ce qu’il faut avoir pour itre 
Mopfe. Alors le Surveillant dit au Reti- 
piendaire , de terer la longue autant qu’il 
lui fera poffible. S’il refufe , on le recon-- 
duit horsf de la Loge, & il n’eft pas reju. 
S’il obeit, le Surveillant lui prend la lan- 
gue avec les doigtsV & l’examine de tous- 
les cdtes , a peu pr£s comme s’il vouloit 
bngueyer un Cochon. Pendant cet Exa- 
rtien, deux Fr^res s’approchent > & faifant 
femblant de parler bas pour ne pas etre 
entendus , Puri dit a l’autre: 11 eft trop 
chaud, il eft trop chaud, laijjez-le un peu 
refroidir. Celui-ci repond : Il eft bien com- 
he cela, croyez. moi , il n’eft pas trop chaud ; 
H faut qifil puiffe faire la marque. Le mal- 
heureux Novice, qui n’a pas perdu uri mot 
de ce .dialogue, fr&riit d’-horreur k ces-der- 

. nieres 
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meres paroles. pen ai vu qui jettant on 
crid’enroi, fautoient brufquement en arrive 
& portoient la main a la bouche , comme 
fi on les efit reellement touches (fun fer 
bnriant Je crois meme , qu’il y en a peu > ' 
qui euifent aflez de conftance pour fe r6- 
foudre a pouffer la Ceremonie julqu’au bout* 
fi les nouveaux dclats de rire , & les rail- 
leries dont on les accable* ne leur faifoient 
comprendre qu’on ne les a menes fo, quo 
pour leur faire jouer le premier rdle dans 
une Farce des plus comiques. 

Quand on les voit un peu raffurds, te 
Surveillant dit au Maitre: Grand- Mopfe s 
il a tout ce quilfaut avoir pour hre Mopfe* 
Je nien rejoiiis, r^pond le Grand- Maitre : 
tnais demandez - lui encore une fois, ft fa 
resolution ejl bien ferme ■> & fil fe fent d 
iepreuve de tout ? Le Surveillant r^pond i 
Oiu , Grand- Mopfe. Le Gr. M. Demon* 
dez-lui y f il ejl difpofd <1 fe d/pouiller des 
biens de U fortune , pouf enrichir la SociAd? 
Le Surv. Lorfqiiil vetra tin Frere dans la 
befoin > il fe fera un plaifir Jenfible de le 
Jfecourir. Le Gr. M. Demandei-lui » ft fon 
obeiffance fera promie * aveugtij & fans la, 
tlioindre contradiction f Le Surv. Oui * 
Grand- Mopfe. Le Gr. M. Dentandczrlui, 
fil vests baijer Us Fre'res t Le Surv. Oui , 

Grant* 
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Qrmd - Mopfe. .Ls Gr. M. Demandex -luii 

Jil-veut baijer . Je m’arrto ici, pour 

feire fouvenir le Letteur , que ce n’eft pas 
rooi qui parley mass le Grand -Maitre d’un 
Ordre illuftre , ou tout au morns un Mai- 
tre de Loge; & qu’il ne m’eft point per- 
mis de changer des termes conlacres. Lei 1 
Grand - Maitre continue done aiixfi : De * 
mandex-lui , iil veut baijer le cul du Mopjci 
eu celui du Grand - Maitre? On pretend 
que dans quelques Loges ilajoute, ou cehii 
du Viable; mais je n’en veux rien croire 4 
Un mouvement d’indignation > que le R£- 
cipiendaire manque rarement de faire dans 
ce moment, oblige le Surveillant a leprier* 
avec toute la politeffe & toutes les inftan- 
ces poffibles , de choiiir l’un ou l’autre. 
Cela forme entre eux la dilpute la plus 
briginale qu’on puiffe imaginer. Le Reri- 
piendaire fe plaint avec aigreur , qu’on 
pouffe la raillerie trap loin , & declare » 
qu’il ne pretend point toe venu la pour 
•fervir de jouet a la Compagme. Le Sur-t 
.veillant , apres avoir inutilement ^puife fa 
rhetorique , va prendre un Doguin de tire, 
cFetoffe , ou de quelque autre mature fem- 
•blablevqui a la- queue retroufKe , comme 
la portent tous les Chiens de cette efp&ej 
il l’applique fjir la bouche du Recipien- 

daire. 
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data* flt leM fait amfi-tiaiisr par forced 
bo Doguin . deftine a recevoir Ge refpeG^ 
toeuX hammage;> -eft toujours place far la 
fable do Maitre de la Loge* comme un 
Symbole de la; Soci&e; & ^eft fe- que 
Serve illant fa va prendre. On. met encores 
fiuf. la meme_ table une ..Epee. & une Toi* 
letter : dont je dirai l’ufage dans unv tno-J 
vaeoL'l J.s. fai .. : *v.vt vh :-’-vvn*i. , .’.t 

f; Cette gfande. affaire -termtffae , le Maitr© 
dit ,au- Surveillant: Amenez- mot ter&dm 
piendaire. _ . Auffi -* tot le Surveillant lui ote 
k Chaine qu-on lui avoit mife aitx mains i 
fa fai ^attache an Colier , j& le tire afafi jut- 
qtt’a la; .table cferriere laquelle eft aflis le 
Maitre. Cehii-ci prendalors la main du 
Recipiendaire y & la . lui fait mettre 4i® 
£Ep£e* ft e’eft un Homme , & lur la Toil 
lette, ft i e’eft une Femme j apres quoi il 
fcri ditt Repeiez mot pour mot ce qti£jt 
yai. dire* m Je-promets fc tette llluftre AJ+ 
to femblee i & a toute la Socieie desMopfes , 
9 i d'obferver exattement leurs Loix & lew? 
a. Statute 3 & de he decouvrir jamais , rti 
oi de i hve voMy rti pat ftgnes , rti par ecrit , 
9 3 leurs Secrets .& MjuriJVtyfttires. Je irien • 
33 gage fur mon honneur , d tertir ■ fa pro* 
9 > rhejfe que je viens de fdYe: enforte qtte .fi 
a je Id violet je confer p A puffer pour, un 
■ ■ . n medbon * 
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,, malhonnete - homnie £ une rfudhantihe -fem* 
me], d litre montre' [rriontr/e] au doigt 
», dans les Compaghies , & d nc pouvoir 
„ jamais prAendre au cceur iaucune Dame 
s,[.d ri&tre eftimee ni belle, ni fpirituelle , 
i, ni digne d! litre aime'e dauciln Homme » 
,,& a renoncer a tous lei agrtifteni qut 
i, les Femmes tirent de leur Toilette. ] » 
Apres eette ptomeffe, le Grand-Maitrt 
demande au Recipiendaire , i’ll veut voir 
la lumifre ? & celui - ci ayartt repondu 
qu’ot/i, le Surveillant lui 6te le bandeau* 
B y a des Loges ou Ton a pratique de* 
vant la table du Maitre une trape , qui fe 
leve 6c s’abaiffe infenlibleraertt par le moyert 
de quelque machine. On place le Recipient* 
daire liir cette trape , on l’eieve jufqu’a une 
certaine hauteur , Ians qu’il s’en apper^oive; 
6c c’eft dans cette fituation , qu’on lui de* 
bande les yeux. Mais ce n’eft point la 
l’ufage ordinaire. Ce qui fe pratique con* 
ftamment, dans le moment qu’on rend an 
nouveau Mopfe l’ufage de fes yeux, c’eft 
de fe ranger eti cercle autour de lui: les 
hommes lui prefentent au vilage la pointe 
de leurs epees , 6c tiennent un Mopfe d’e* 
toffe de l’autre main; 6c les Femmes ont 
a la main une piece de leur Toilette , 6c 
un Mopfe auffi feus |Ie bras* Le Grand* 
L Maitre 
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Maitre fait paffer alors le R&ipiendaire k 
fa droite, & lui dit, que toutes les Cdrd- 
monies qvton view de faire, ne font que des 
pretiminaim dtablis pour fervir d introduction 
dens la Socie'tdy & qttil va maintenant lui 
fspprendre Us Signes & le Mot qui diflitt « 
guent Us Mopfes. 

Le premier Signe fe fait en appuyant 
avec force le doigt du milieu for le. bout 
du nez, les deux autres doigts for les deux 
coins de la bouche, le pouce fous le men- 
tion , le petit doigt etendu & £carte ; 6c en 
feifant fortir le bout de la langue par le 
cotd droit de la bouche. On ne peut rien 
imaginer de plus comique, qu’une Affem- 
ble'e d’Hommes & de Femmes qui s’exer- 
cent a faire ce Signe. Qu’on fe repr&ente 
jle contrafte que doivent foire une douzaine 
de Coquettes, embarraflees a trouver des 
graces dans une attitude toute propre k 
defigurer leurs traits; 6c autant d’hommes, 
qui s’&udient a fe rendre auffi hideux qu’il 
ell poffible. Je connois cependant une Dame 
de la Society , qui m’a dit en confidence, 
qu’elles avoient form£ entre elles un Confeil 
de Toilette , ou elles d^liberent tres ferieu- 
fement for les moyens d’adoucir ce Signe 
bizarre; qu’elles ont roeme etabli un Prat, 
pour celle qui reuflira le mieux; 6c qu’elles 
: ne 
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ne deiefo&ent pas de rendre ce Signe auflj 


avantageuXj qu’il a paru jufqu’a prefent ri- 
dicule. 


Je l’ai dforit de la fegon dont ii fe fait 
dans les Loges Jes mieux reglees. II y eii 
a qui pretendent , que ce n’eft point le 


pouce, ipais le petit doigt, qu’il feut met- 
tre fous le raenton. Quelques-uns font for- 


tir la langue par le odte gauche de la bou- 
phe; d’autres la tirent allerrjatiyement des 
deux cotes. Enfin ii s’en troitve qui par- 


tagent le Signe en deux , dc qui en font 
deux Signes diftindis , dont l’un confifte 


dans lappfition des doigts,&l’autre dans 
l’attion de tirer la langue. 


Le Jecond Signe ell de porter la main 
droite tpute ouverte for l’endroit du coeur. 


mais Ians foire lMquerre , comme les Francs* 
Mafons. 

Au refte, il y a une difference effen- 


tieUe entre ces deux Signes. Le premier 
eft la' marque diftindtive de la Society 
au-UeU que l’autre ft’eft que de pure cdre- 
monie , & un limple ufoge qua s’eft dtabli 
peu a peu : deforte qu’un Mopfe qui ne 
ie fervkoit jamais du fecond , ne laifferoit 
pas d’etre reoonny pour Fr^re , pourvu qu’il 
s’acquittat foen du premier. 

A l'^gard du Mot , les opinions font 
L % part*- 


Digitized by Google 



j<>4 Le Secret' 

partag&s : les uns foutiennent qu’il y en a 
un, & les autres pretendent que non. Il 
ne m’-appartient j>as de decider une.queftioh 
de cette importance * d’autant plus que 
routes les Loges oil j’ai Sc celle m&- 
tne de Francfort * cor^viennent que la chofe 
eft douteufe. Ceux qui font pour l’affirma- 
tive, difent, que le Mot eft Mur. On Ie 
prononce Mour , a PAllemande; mais on 
ne I'epete point, comme parmi les Francs- 
Mafons. 

Apres l’explication des Signes Sc du 
Mot, le Grand- Maitre ordonne au nou- 
veau Membre de les repeter avec quel- 
que Frere oU quelque Soeur; apres quoi il 
lui fait embraffer toute I’AJfemblee, qu’il a 
foin d’avertir auparavant a haute voix, de 
fe ranger en cercle pour cette c^remonie. 
Le nouveau re£u baife les Hommes a l’en- 
droit du vifage qu’il hii plait , mais il ne 
lui eft permis de baifer les Femmes qu'a 
la joue. Il va fe placer enfoite ou bon 
lui femble. L’Orateur prend alors la pa- 
role, apr&s en avoir refu l’ordre du Grand- 
Maitre ; & dans un Difcours etudie , qui ne 
doit pas durer plus d’un quart- cPheure, il 
lui expofe les Devoirs & les Ragles de la 
Socfete , Sc lui explique les figures qui font 
crayonnees fur le Parquet, fi lui apprend, 

que 
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que toutes les Loix des Mopfes n’ont pour 
but que la Fidelite , la Confiance , la Dif- 
cretion, la Conftance , la Tendreffe, la 
Douceur , l’Humanite; en un mot, toutes 
les qualit&t qui font la bafe de P Amour 
& de PAmitii , & celles qui forment ce 
qu’onappelle la Sociability. De-la ilprend 
occafion de relever les bonnes qualites du 
Mopfe , ou du Doguin j il infifte principal 
lement fur celles qui le rendent aimable; 
& conclud en foifant voir, que fi le feul 
Inftind eft capable de produke de pareiU 
les chofes dans un Gbien , la Raifon doit en 
faire infiniment davantage dans l’Homme. 

- Id finit Pelaquente Harangue. Elle eft 
foivie de l'explication des fibres du Plan, 
cher, dont void le Deffein. Dans un grand 
efpace au milieu de la falle, on trace l’un 
for l’autre un Cercle & im Qparrd , de 
meme grandeur, autant que le peu de 
rapport de ces deux figures le peut per- 
mettre : la Planche que j’ai fait graver 
fera mieux comprendre la chofe , que je 
ne pourrois Pexpliquer. On place une bou- 
gie a chaque coin du Quarre, & on y 
marque les quatre Points cardinaux. Au 
centre du Cerde on deffine un Doguin, 
la tete tournee vers l’Orient; a fa droite* 
une Golonne qui marque la Fidelite' s &. k 
L 3 fc 
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fa gauche^ une autre Colonne qui ddigna 
V Amide: la premiere a pour.Bafe la SinA 
c/rit/ 9 & l’autre la Conjlance. Au deffus 
du Mopfe en tirant vers 1’Orient, on voit 
une Forte , qui conduit au Palais de P Amour t 
la Cheminde de ee Palais s’appelle i'Eter* 
nit/. Le pav£ for lequel font pofoes les 
deux Colonnes, eft femd de Cceurs, la 
plupart lids enfemble paf le Lien ou le 
Cordon du Plaifir, qui prend naiflance dans 
le Vafe de la Raifott. Le refte de l’efpace 
eft rempli de Symboles de i’Amide, qu’on 
eft le maitre de varier comme on veut. 
On peut voir dans le Plan grave » com* 
ntent font places le Maitre de la Loge s 
le R&ipiendaire , & les autres Mopfes : j’ert 
jut dit affez , pour foire entendre ce quo 
c’e& que la Loge, 

Aufl5-t6t que 1’Orateur a acheve d’en 
donner l’explication au R^cipiendaire , on 
lave le Plancher j & ceci me dome occa* 
Con de foire une remarque , pareille a celle 
que fai fake for les Logos des Francs* 
Masons ; c’eft qu’il faut abfolument que 
les figures foient crayonnees. Ceux qui les 
font peindre for une toile, pour l’etendre 
for le Parquet les jours de Reception* pe-> 
fhent contre les Regies de l’lnftitut Quand 
il ne refte plus de traces de la Loge , te 

Be- 
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Bedeau , accompagne des autres Fr&es-t 
Servans, apporte une table, & met le cou- 
vert dans la chambre m&ne de Reception % 
s?il n’y en a pas de plus commode. On 
fe met a table , le Maitre a la premise pla-> 
ce, les Etrangers & les Etrangfres a 
droite , les Olficiers & les Officiires a & 
gauche, & les Surveillans vis-i-vis de lut’ 
Ceft-la tout Pordre que i’ori obferve; car' 
d’ailleurs , chacun fe place comme bon lui- 
femble; except^ feulement , qu’on tiche d ef 
mettre altematiyeraent un Homme & unei 
Femme, autant que le nombre & le fexe 
des convives le permettent ! 

Les Mopfes fe connoiffent trop en plai- 
firs , pour ne pas fevoir qtie cetix de la- 
table font peu de chofe, lorfque la liberty 
n’y regne pas. Auffi la prenntent-ils tout£ 
entiere. Ik n’ont eu garde de s’aflujettir 
dans leurs repas k certaines C&imonies 1 
d’inftitution, qui, quoiqu’elles fervent queW 
quefois a ranimer la gaiefe, ne manqueht 1 
jamais de PeteindrC , lorfiju’eUes font ert 
trop grand nombre,' ou qu’elles reviennentf 
trop fouvent. Les Mopfes n’en ont qu’une’ 
feule i encore ne l’obfervent-ik que de loin 
a loin, c’eft -k- dire , lorfque le Grand- 
Mopfe porte une fent^j cat du refte, cha- 
cun boit quand il a foif - Le Grand-Mar- 
L 4 tre> 
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ttc, & le Surveillant de jour* ont un fifflet 
devant cux t fur la tables pour faire faire 
filence , lorfqu’il y a quelque chofe a conn 
puniquer a FAfleroblde. . Qiiand le Maitre 
de la liOge veut porter une fante * il donne 
un coup de fifflet \ le Surveillant iui repond* 
& tout le mQnde prete l’oreille. Le Mai-* 
tie dit alors : Verfex, Movfesi & le Sur- 
veillant fait I’&ho. Le Maitre continue ; 
Avez-vous vftjV, Mopfes ? le Surveillant 
rep&e. encore. Quana tout le monde a 
pris du vin, le Maitre fe leve; tous les 
Freres & Sqeurs en font autant; il prentj 
fon verre, & dit: Survcillans , Etrangera 
Etrange'res * Officiers & Officieres , 
Jfouveaux rtf us & Noyvelles - replies , Frey 
res & Saeurs MopJ'es * h premere fame', 
que nous boirons J era ceUe dfi . . , . ( On 
commence ordinairement par le Souverain 
du Pays ou l’qn fetrouve.) Chacun prend. 
alors fon verre, de la meme fafon que le 
Grand-Mopfe a pris le fien *. c ? eft»a-dire * 
qu’avec le ppuce & le premier doigt on 
dent la tige*& qu’avec le pedt doigt on 
embraffe la patte du verre* les deux au- 
qres doigts etendus horizontalement On 
porte enfuite le vin aux levres, on le gou-i 
te * apres quoi on ach^ve de boire. On 
renverfe enfoite fon verre Ians ddfus defo 

fous* 
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(bus , dans une petite affiette deftinde a get 
ulage, & on fe remet a table. 

. Une AfTemblee d’Hommes & de Fem- 
mes, compofe'e de la plus brillante Jeu- 
neffe, ou de perfonnes, du moms, qui 
font encore dans Page des plaifirs: un re- 
pas d&icat , des vins exquis : la gaiete, la 
cordialite , la familiarity m&ne , qui re- 
gnent parmi les convives ; Sc par-deflus 
tout > le devoir qui leur eft impofe , de lib 
preter a tout ce qui peut contribuer au 
plaifir commun : voila for quoi le Ledteur 
peut donner carriere a fon imagination, 
pour fe former une idee de ce qui le paffe 
dans ces repas. La decence y eft pour- 
tant obferve'e. On y fait Faraour , mais ce 
n’eft ordinairement que des yeux: une de- 
claration plus expreffive, faite en pleine 
table, pafferoit pour indifcretion & pour 
groffierete; Sc Fon ne manque pas d’occa- 
fions , dans le lieu - m£me , de s’expliquer 
phis clairement Sc Ians contrainte. 

. Je laiffe au Ledteur le foin de faire un 
parallele entre cette Socidte , Sc celle des 
Francs-Mafons. Ceux-ci ont contre eux 
la Frolcription de la Cour de Rome, Sc 
celle de plulieurs Souverains , jufteraent 
fcandalifes du Serment qu’ils font prater a 
fours Memhres , & peut - etre de quelquea 

Cer 6 » 
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Ceremonies un peu profanes. LesMopfes 
n’ont rien de femblable a leur charge : maisr 
n’abufent-ils pas un peu de ce qu’ils a]>* 
pellent Sociabilite F 


J ’Avois deja donne ceci k rimprimeur , 
lorique je me fids fouvenu d'une omiifion 
confid^rable. J’ai oublie d’avertir , qu’ex- 
ceptd les Freres Servans, il rfy a point de 
grades differens parmi les Mopfes. Ce font 
les Charges feules qui les diftinguent: on 
n'y voit ni Apprentifs , ni Corapagnons, 
ni Maitres ; & par conlequent aufli , ils 
n’ont qubne feule Ceremonie pour les Rd-» 
ceptions. 

Feu s’en ell; fab auffi > que je n’aye 
fupprime leur Cat/chifme, qui ne contient 
prefque autre chofe que des Queftions lur 
les Ceremonies de leur Entree. Mais j’ai 
promis quelque part de le donner , & il 
but tenir parole. Le void done, mais ex- 
tremement abrege; parce que dans tous les 
endroits ou il auroit felu me repeter, je 
me contente de renvoyer a ce qui a deja 
ete dit 

D. Etes-vous Mopfe? 

R. Je ne fetois pas^, il y a trente ans. 

J>. Qu’etiez- 
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P. Qu’etiez-vous done , fly a trente ans? 
R. Petois un Chien , mate non pd» uft 
Chien doraeftique. 

p. Quand Stes-vous deveriu domeftiquef 
R. Lorfque mon Condu&eur fe unit k ^rat- 
ter & a aboyer a la porte. 

P. Quand vous entrateS dans la Sod&£» 
que vous fit -on? 

R. On me mit une Chains aux mains i Si 
un Colier au cou. 

[ Ici l’on {ait diverfes queftions qui ont 
rapport aux formalites de la Reception. ] 
p. Qu’eft-ce qm' vofls plait le plus* dans 
la Loge ? 

R, Le Parquet, 
p. Que reprdente-t-il ? 

[Voyez la defoription de la Loge. 3 
p. Que fignifie le Quarre? 

R. Le fondement ftable de la Society. 

P. Que lignifie le Cerqle? ~ ? 

R. Comme tous les rayons dW’CercIe 
partent du me^ centre » il faut de 
mSme que toutes les actions d’un 
Mopfe partent d’un mSme principe* 

E li eft l’Amour. Oubien ton re fond: 
e Cercle marque la perp&uite de la 
Loge. 

[ L'explication des autres figures le trou« 
ve dans la delcription que pen ai donne'e.] 

J>.D’oi!i 
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172 Le Secret des Mouses. 

T). D’ou vient le vent? 

R. De l’Orient. 

J). Quelle heure eft-il? 

JR. II eft de bonne heure. 

J). Comment marchent les Moples ? 

R. On les tire par la chaine, de l’Occi- 
dent vers l’Orient. 

T>. Comment boivent-ils? 

[ Voyez les Ceremonies de la Table.] . 


F I N. 



CHAN- 
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TRES-VENERABLE 
CONFRERIE 
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FRANCS- MACONS; 
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PRECEDEES 
DE QUELaUES PIECES 
DEPOESIE, 
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NORMA MORUM. 

» 

Ide Deo, difjide tibi, fac propria, caftas 
Fundepreces, paucis utere , magna fiige. 
Mult a audi , die pauca , race abdita , difeq 

minori 

Parcere , majori cedere , ferre parent. 
Tolle moras , minare nihil , comemne fu- 
per bos , 

Fer mala , difee Deo vivere , difee mori. 


TRADUCTION EN VERS?, 

Par Mr. G o e ik. 

N E point prefumer de foUm&me, 
S'appuyer fur l’Etre fupreme, v 

Ne former que d’utiles veeux. 

Sc contencer du neceffaire, 

Ne fe meler que d'une affaire » 

C*eft ie fdr moyen d’etre hear ear. 

Les grands Emplois font dangereux. 

Ne 


Digitized by Google 


17 6 Chaksohs 

Nc point reveler de my ft ere * 

Tout entendre, mais peu parler, 

Sentir fon avancage , & ne point accabler 
Celui fur qui nous avons la vi&oire 5 
Savoir cfeder aux grands , fupporter fes egaux* 
Meprifer Torgueillcux , fut - il couvert de 
gloirej 

Ne s’etonner de rien, foutenir tous les maui, 
Quoique l*adverfit4 nous blefle. 

Sans nous troubler & fans ennui > 

Bannir tout genre de pareffe ; 
fit pour le dire enfin, la plus haute fagelTe " 
Eft en vivant pour Dieu , de mourir avec lui. 


A P 0 L 0 G I E 

Des Francs - Magons 9 

Par Frere Prog ope* Me'decin, & 
Franc - Mapon. 

(^Uoi! mes Freres , fouffrirez • vous 
/Que notre atigufte Compagnie 
Soic fans cefte expofee aux coups 
De la plus noire calomnie? 

Non, c # eft trop endurer d’injurieux foupf6ns; 
Souftrez qu*4 tous ici ma voix fe faffe entendre; 
Permettez • moi de leur apprendre 
Ce que c’eft que les Francs -Mafons# 

Les 
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tes gens de notre Ordre toujour* 

Cagnent i /fe fairc coanoicrb * * 

Ec je pretcns par mes difcours 
Infpirer le' dfcfir d*en etre. • 

r '* • * * : 1 

tju'eft-ce qu’un Franc - Ma^oA? En vtfiri le 
Pdttirak: v u ^ •. J 

Ceft un bon Citoyen , un Sujec plein de zelt $ 
A foh Prints, a fEtat fidelej ' ‘ 

£t it plus un Artii > parfaiC. D; ^ ^ 

Chez nous right ufct libertfi, ♦ . t 
* Toujours foumife a la decence;. 

Nous y gjodtons la votuj&e , 

Mais fani que le Cief stfi brfenfe. A 

t *’■ ' : • : ' - V Of? . » ;* 5 ’ * 

tjuoiquaux yebx dii Piiblicr htteplaiftrs ftfient 
fecrets, , _ f , r 

Abx plus aufteres loix l’Orcfre fait nobs aft rain- 
• * dre. ' ’ ' ‘ 

Les Francs - Masons n’onc point & criihdre 
Ki les remor4> hi Its regrets. * 

le but oil tendent nos deffeinS > 

Eft de fairc revivre Aftree > 

Ec de remettre les humains 
Comme ils ctoien t du terns de Rhee, 

Nous fuivons tous, des fenders peu battus. 
Nous cherchons a bacir > & ecus nos Edifices 
, M Sont 
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Sont > ou des prifons pour les vices* 

Ou des Temples pour les vcrtus.. 

Je veux, avant que de finir. 

Nous difculper aupres des Belles , 
r' Qui penfenc devoir nous : punir 
Du refus que nous failons d'ciles. 

S’illeur eft defendu d'ejitrer dans nos inaifons , 
Cet ordre ne doit pas exciter leur colere : 
Elies nous en loueront , j’efpere, 
Lorfqu’elles fauront nos raifons, - 

Beau Sexes nous avons pour vouS 
Et du refpeft, & de 1’eftime; 

Mais aufli , nous vous craignons tous > 

* Et notre craiptet eft legitime, } 

IJelasl; on nous apprend pour premiere lejon, 
,Que ce fut de vos mains qu’Adam rejut la 
.. pommej . . • 

Et que fans vos atrraits , tout homme 
Seroit peut.etre un Franc 'Mason. 


auA. 
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QUATRAIN j 
Par Fre're Ricaut. 


Pour le Public uii Franc- Majoil 
Sera coujours un vrai probleme > 
Qu'il ne fauroic refoudre d fond , 
Qu'en devenant Majon lui - meme* 



. LES FRANCS - MACON S* 

5 

- Sortge . 

Il-luftre franc -May on i dont It cdeilr trog 
difcrec 

Refufe & Pamitie le tribufc d’un Secret, 
Appren que j'ai percfc les ombres du myftfcrei 
Ecouce le rfccit d'un fonge qui m'fcclaire. 

Avant qiie le Dieu du repos 
Repandit fur mes yeux fes hutnides pavots, ' 
Frappfc.de la brillance image 
De ces fiecles heureux fouftraits a 1’efclavage 
De la frivole vanitfc , 

Je regrettois ces jours o li l’homme vraimenf 
fage, 

Ec peu jaloux d'Une vaine fplendeur, 

; M % 
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Far la feule vertu dfccidoit la grandeur . 1 
S'eft-il done ecoule pour ne plus reparoitre* 
Cet Age plein d'attr*its? J 
Le Old > fenfible a mes regrets, 

Ne le fera-fc-il pas renaitre? 

je (oupirols ertcor, quand un fotoge charmanr,' 
Sur les pas du fommeil , dans ce fombre m(H 
mcht , 

fit d mon defefpoir fuccfeder Tefpfcrance. 

* ,, Ge cems heureux peut revenir , 

Mes loix vont regner fur la France 
,, Le prcfenc me repond dun heureux avenir* 

C etoit la voix de la Nature. 

Mille graces fans.fard conipofoient fa parure; 
Les innocens Plaifirs, les Vertus* fiir fes pas 
Tixoient les coeurs heureux qu’attiroient fes 
appas*> 

Sai - moi , die la Deefle , & que ton coeur 
admire 

Le rapide progres de mon naiffant empire. 
Pour payer tes defirs > je devoile £ tes yeux 
Uo fpe&acle enchanretir prepare pour lesDieut* 
Arrece tes regards, & que ton coeur concern- 
pie 

Mes fideles Sujets affembles dans rtion Temple. 
La, tous les coeurs unis, fans gener leurs de« 
fir s , 

Font germer les vertus dans le fein des plaifirs. 

Au 
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Ah tumulte des Cours ils preferent. mcs Fetes $ 
C’eft ici que l-oq voic les plus fuperbes t£res 
jiepofer tears grands norps au pied dc mcs 
Aucels ; 

Et malgre la fierce qu’infpire la fortune* 

Ses favoris ranges (ous une loi commtme, 
Donner le nom de Frerq au moindre des mor* 
tels. 

VoiU fur les humain$ m a plus belle viftoire: 
Elle rappelle aux Grands la loi d’egalite , 

Et fait fouler aux pieds I'ldote de la gloire t 
Vi&ime d'une aimable & noble libertej 
Liberte qui n a rien dune injufte licence , 

Qui des Rois & des Dieux fait refpefter les 
droits: 

Mon rfegne a confacre la jufte dependance 
Qu’impofe le pouvoir & des Dieux & des Rois. 
Ne t'etonne done plus de l’heureufe harmonic 
Qu’enfante funite de ce brillanc accord > 

I-a troupe que tu vois, par mes foins rcunie^ 
A choifi pour fes loix les moeurs du Siecle d'or* 
Si le Sexe eft banni , qu’il n’en ait point dal* 
larmes y 

Ce n'eft point un outrage $ fa fidelite y , 

Mais je crains que l’Amour entrant avee les. 
charmes. # 

Ne produife loubli de la fraternite: 

Noms de frere & d*ami feroien^ de foibles 
armes 

M 3 Poujc 
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Pour garantir 1 cs coeurs de la rivalite: 

Pans le fexe churmant trop SamMliU 
Exige des foupirs, & quelquefois des larmess 
Au plaifir d’etre amis nuiroit la voluptfe. 

Cen eft alfez, dit l’aimable .Deeffe* 
connois mes enfans , je ne c’ai rien cele $ 
Juge par le fecret que je c'ai tevele > 

Si j’exige des coeurs une auftere fageffe. 

Pour confondre un vain Peuple & de folle$ 
rumeurs , 

Des Frcres outrages va publier les moeurs ; 

£t ne foupfonne point d’enigme imaginaire. 
Leurs (ignes ne font rien 5 pour etre reconnus , 
tls n’ont d'autres ftgnaux que ceux de leurs 
vertus. 

S'il eft quelque fecret* e’eft aux yepx du Vul* 
gaire * 

Pour qui cant de vertus fdc toujours un myf- 

cere, 

A ces mots difparut le lbnge & le fommeil. 
Pcrmetcez, Francs - Masons * qua rinftant du 
reveil , 

Je cherche \ vous fairs connoitre. 

' Ne redoutez point les revers > 

Illuftres Citoyens, vous n’avez qu’il paroltre. 
Pour ranger fous vos loi? M Prance & fUni- 
Vers. 


CHANt 
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Ibnete^ue UctwcUIeurj notnoJFi'ctppe lalert'e et ToncU. 


U quel 'Art H*d Macons Vote pa*' tout U mortal . 

Fit*'c*ne*t 


LEchceUR . lUrt JLoijalpUins Hu m noble ar- 


- Heur, Auwiquajes Secret), teutons homenape : 


Tout bon Macon icJ par etc eland le coeu*\ eC 


c/e lancutuu. £j>ye ilofont lc pap€~ - 
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CHANSON DES MAITRES. 

Premier Couplet t feul. 


T r 

Otrs de concert chantons » 

A Thonneur de nos Maitres: 

A I’envi , celfebrons 

Le* faits de leurs Ancetres : 

Que l' echo cl£ leurs “noms 
Frappe la terre & l’onde > 

Et que l’Art des Masons 
Vole par tout lc Monde. 

C U O E U R. 

A l'Art royal, plein d'une noble arcteur, 

Ainfi qua fes fecrcts, rendons hommagc : 
Tout bon Ma$on les garde dans le coeur; 

Ec de Tancienne Loge ils font le gage, 

Autres Ctuplets , feul. 

Les Rois les plus puiflans 
Que vit naitre l’Afie , 

Savojent des batimens 
La jufte fimetrie, 

Et des Princes Masons » 

Marques dans l’Ecriture, 

Aujourd’hui nous tenons 
La noble Ar chi tefture. 

M 4 Pat 
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Bar leur pofterite , 

L'Art Royal dans la Grcca 
Parut dans la beauce , 

Dans (a delicarefle: 

Er peu de terns apres , 

Vitruve , favant homme, 

L’accrut avec fucces 
Dans la fuperbe Rome. 

De 14 , tout l’Occident 
Be$ut cette Science , 

Et principalemenc 
L'Angleterre & la France ^ 

Oil parmi les loifirs 
D’une agreablc vie, 

'On joint des plaifirs' •' 

De la Majonnerie. 

# 

Nous qui yoyons ce terns, 

Oct heureux terns, raes Freres , 
Et ce nedtar charmant 
Remplir iouvent nos verres, 
Benifions a - jamais 
Du Monde I’Archite&e, 

Qui joint d les bienfaits. 

Ce jus qui nous hume&e* 


CHAN- 
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UZ C MCE If JR. De notre xArt clianUttu l'eocc+l - 



Qut <h> PotJ tnon&'e la jjrandeut' . 
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£HAtfSQN DES SURVEILLANS. 


Premier Couplet , feul. 

D a m i fa pofterite 
Tranfmjc de l'Art la iconnoiftance? 

Et Cain , par I’experience, 
fin dfemontra Tutilite ; 

Ceft lui qui batic une VillfB, 

Dans un Pays de l’Orient » 

Oil 1' Architecture Civile 

Pric d’abord Con commencement. 

C ■ c H Q E U R. 

Db notre Art chant6ns rexcell$pcC$ 

Ses fecrets font ncrtre boriheur > 

Exaitons fa magnificence > 

Qui des Rois montre la grandeur. 

4utres Couplets > feul. 

Jubal» le pere des Pafteurs* 

Fut le premier qui fie des tentesi 
Oil .paiiible il vivoit des rentes 
De fies innocences fueurs. 

Cette Architecture champeerc - 
Servit depuis pour le Soidat, 

Et les Hfcros que Mars fait n^itre^ 
L’embelliflent de leur eclat. 

jamais 
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Jamais Neptune furfes eaux, 

De I’Architcdlure navale 

N'edt vu la grandeur martiale , > 

Ni des Commer$ans les Vaiffeauxj * 

Si Noe favant Patriarche , 

Eclaire par le Touc - puifTant 9 
De fa main n’eilc de la belle Arche 
Conftruit le vafte batiment. 

ft 

Les Mortels devenant nombreux, 
Auffi-tot on vie Pinjuftice 
Joindre a la force Partifice, 

Pour opprimer les malheureux: 

Le foible alors , pour fe dcfendre 
Contre Nemrod fier Conqueranc* 

Entre les forts alia fe rendre > 

Et lui refifta vaillamment. 

ft 

Le mepris du divin Amour 
Fit que les Hommes fanatiques 
Bientot apres firent des briques* 

Pour Babel la fameufe Tour : 

La difference du langage 
Vient deconcerter ces Macons > 

Qui renoncerent a Pouvrage > 

Contens d’habiter des maifoiwu 

ft 

Moife 
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Moife par le Ciel £mdi (*), 

Batit I’augufte San&uaire, 

Oil des verites la lumiere 
Par l’Or^cle etoit annoncee • 

Des-Iors la fainte Archite&ure 
Pour l’ldole etoit profanes , 

Et fa magnifique ftru&ure 
Charmoic le mortel etonne. 

Le pacifique Salomon 
Avoit de fon terns Tavantage 
D’etre des Hommes le plus.fage* 

Et le plus excellent Ma$on : 

II erigea de Dieu le Temple, 

Qui fut le chef-d’oeuvre de I’ Art* 

Et tous les Roi>, a fon exemple, 

Furent Masons de toute part. 

De TArt toute la majefte 
En Grece, en Egypte, en Sidle , 

A Rome , en France, en cette Ville, 

De la fut apres tranfportee (*). 
Aujourd’hui nous paffons l’Afie, 

Par la beauce des b£timens : 

Et mieux quelle avec Tambrofie, 

Nous buvons des vins excellens. 

On reprend le Chosur . 

CHAN. 

( ¥ ) On prie le Poete ( Franc - Mafon fans doute ) 
de faire acccrder ici les regies de la Grammaire 
*vec celles de la Poe fie* 
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CHANSON DES COMPAGNONS. 


Premier Couplet > feul. 

Al R t divin , I'Etre fuprcme 
Daigna ce donner lui - mcpe , 

Pour nous fcrvir de rem parts, 

Que dans notre illuftre Loge. 

Soit celfcbre ton eloge f 
Qu'il vble de toutes parts. 

C H O E U R. 

Que dans notre illuftre LogQ 
Soit celebre ton eloge > 

Qu’il vole de toutes parts. 

Autres Couplets , feuU 
Soit qnc ioin Phebus recule, 

Soit que de pres il nous brule^ 
Toujours cet Art nous defend. 

C’eft par la Geometrfej 

Que fa noble Simetrie 

De$ cinq beaux Ordres depend* 

# 

Faifons retentir fa gloire, 

Honorons - en la m&moire » 

Par nos vers & nos chanfons? 

Que le jus de la vendange 
Se repande a fa louange , 

Parmi les bons Coiapagnons. 

CHAN. 
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Chanson des Gompagnons 
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JanJ noU'd/hutrcLoyeSoit celeln'e ton cloye. 



in fmiii 
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7 . 2 rtfcecriL * 


Famous ret*nU*yajjloire,J£onnorotU en la me ~ 



D 


Digitized by Google 


Digitized by 


Googl< 



Chansons. i8<? 


CHANSON DES APRENTIFS* 

Premier Couplet. 

F R E R B * & CompagnoBS 

De la Majonntrie, • ' • 

Sans chagrin jouiffons 

Dcs plaifirs de la vie- 

Munis d'un rouge bord ,* 

Que par trois fois un figtial de n&s verrcd • 
r Soic une preuve que d’accord ; 

Nous buvons & nos Freres* 


Le monde eft curicux 
De (avoir nos ouvrages 5 
Mais tous nos envieux 
N’cn feront pas plus fages. 
Ils tachent vainement 


De penetrer nos fecrets, nos myfteres: 

Ils ne fauront pas feulemenc 
Comment boivent leS Freres. 

; ; l $ ■ . 

Ceux qui cherchent nos moti* 

Se vantanc de nos fignes , 

Sonc du nombre des Tots > 

De nos foucis indignes. 

Cell vouloir de leurS demS 
^Prendre la Lune dans fa caurfe aUicrC* ... 
Nous-memes ferions ignorans, 

Sans le citre de Frere. 

On 
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\ On a vu de tout terns, 

. Des Moniarques, des Princes* 

£c quantite de Grands , 

Dans routes les Provinces, 

Pour Rrendte un tablier. 

Quitter fans peine leurs armes guerriSrei * 
Et toujours fe glorifier 
D'etre connus pour Freres. 

* 

f * L'Antiquite repond 
<- Que tout eft raifonnable $ 

Qu’il n-eft rien que de bon * 

De jufte & venerable, 

Dans les Societes 

Des vrais Macons & legitime!? Fr6re& 

Ainfi buvons a leurs fames , 

Et vuidons tous nos verres. 

* 

joignoris - nous main en mainj 
Tenons - nous ferine enfemblc : 

Rendons grace au Derfiri 
Du noeud qui nous aflemble: 

Et foyons aflures 

Qu’il ne fe boit fur les deux Hemifphcres 
Point de plus illuftres fantjes.^ 

Que cellcs de nos Freres, 

A a dernier Couplet 6n dl/d trots foie la petite Reprijt. 
' VojtgZf ci - aprh la fuite. 

Suite 
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-von* it nos JFrereJ. 


IsJE CCEi/Jt repefe a c/uipue couplet, dMunto : 


t&a rvuge_ AotW , ilc. 
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Suite de la Chanfon des Apprentifs. 


Par le Frerc ******* *^ 

Fr ires Compagnons 
De cet Ordre fublime , 4 r 

- Par nos chants tetnoignons . I 
L’efprit qui nous anime. 

Jufques fur nos plaifirs , ^ 

De la vertu nous appliquons l’equerres 
Ee l'Art de regler fes defirs, 

Donne le nom de Frere. : . 

# 

Ceft ici que de fleurs 
la Sageife paree , 

. Rapelle les douceurs 
De TEmpire d*Aft^ee. 

Ce ne&ar vif & frais > , 

Par qui fouvenc s’allumenc cant de guerres# 
DevientJa fource de la paix, 

Quand on le bojc en Frcrcs*. 

# 

Par des moyens fecrets, 

En depit de Tenvie » 

- , S^ns remords , fans regrets,. 

Nous feuls godtons la vie. 

Mais i des biens fi grands , ( . 

En- 
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En - vain voudroit afpirer le vulgairej 
Nous-mcmes ferions ignorans, 

, Sans le- dtre de Frerc. 

• # " ~ 

Profanes , curfeux ^ 

De favoir notre ouvrage. 

Jamais vos foibles yeux . 7 

N’aurdht cet avantage. 

Vous tachiez fotlemerit - 

De penetref nos plus -profonds myftereSi 
Vous ne faurez pas ftulcment 
Comment boivent les Frfcrc* 

*- rjh - ■ • .V u 

Si pat hazard I’ehhuf 
Donne qiielques allarnies* 

Audi - tot contre'lui , 

<■ Nous chargeons tous nos artneS; 

Et par l'ardeur d’un feu 
Pins petillant que les foudres guerrie&Si 
Nous chaflbns bien -tot de ce liitti* 

: Cet enneiiii des Freres. ' ’ 

Buvbns tous eh I’hbrihetrf 1 

i>u pkifible* Genie 
Qui prclide au feonheur 
De la Ma$ortnerte.' ’ ' : ! 

Dans un jufte tapp'brt % . ! - 

Que par tfrbis fois tin ’figh#l ,< de ; tu?$ V^rreS 
Soit le fyitibole de Taccord ^ 

<jui re^ne ehtrfe Tes Trircs^ 

joignonj 
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Joignons - nous main en main* 
Tenons -nous ferme enfeniblS; 

Rendons grace au Deftih > 

Du noeud qui nous aflembles 
Et que cette unite, 

•Qpi parmi nous coiironnn les ,$iy Acres* 
Enchaine ici la volupte ^ r; 

Done joqiffent les Freres; . 

On re fete ces deux vers troli fbit. 



DU O 

Pour le§ Francs - Ma§ons. 


Fat le Ft ere N A u D o T. 

L Oss Q_tr B foils le regne d’A str b’b f 
1’innocence guidoic nos pas , 

L’on nc voyoit pbint de combats, 

« Ni la terre de ttiotts jonch&e. ! 

En void, Fr&reS , la ralfori : 
Chaque homme doit un Franc - Ma$on, 
Tons les petits , commie les grands. 

Sans nulle plainte ni murmure, 

Partageoient egalement 

ties biens que produit la Nature.' 


N jtUTStS 
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AUT R E S CHANSONS 
N 0 U V E L E E S. 

( iS U r notre Ordre en - vain le volgauts 
Raifonne aujourd'hui : " 

11 veuc penetrer un myfifcre 1 
Au- deffus de Iui. . 

Loin que la critique nous blelfe, 

G Nfous rions de fes vains foupfons: 

Savoir egiyer la Sagefie , 

Cell le Secret des Francs - Ma$o as. 

# 

Bien des gens difen t qu’au GrimoirC 
Nour nous connoiflpnSi * • 

£t que dans la Science noire 
Nous nous exer$ons. 

Notre Science eft de nous taire 
Sur les biqgs' done nous jouiffons : . 

11 faut avoir vu 1% lumiere , * 

Pour gouter ceux des Francs -Majons^ 

• : ' 'Di:rr 

Se comporter en toute affaire 
Ajvec equire > 

Aimer & fecourir fon Frere^ 

Dans Padverfice > 

Fuir tout precede mercenaire, 

Confolcer toujours la raifon , 

Nc 
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Ne point fe laffer de faien faire » ' ' 

C’eft la regie d'un Franc- Majon. 

# 

Accordez - nous votre fuffrage t 
O Sexe enchanteur > 

Tout Franc- Majon vous read hodMnage* 
Et s'en fait honneur. 

C’eft: en acquerant vcrtre qftime * 

Qu’il le rend digne’ de ce nom j : 

Qul dit un ennerai du crime , 

Cara&erife un Franc - Major). 

# ■■■ f 

Satnfon i peine^ fa Maifredo : 

Eut dit Ton fecret j . . . - 

Qu’il 6prouva de ia foiblefle 
Le funefte effet. 

Dalila n’auroic pu le venitei 
Mais elle auroit trouvc Samfon 
Plus difcret .& tout auiC teodre * 

S’il avoir ete Franc -Majon. 


POUR LES FRANCS- MACQNSL 

i 

Decembre 1743. 


Sur l-Air de la Bequittc. 

L A lanteme & Ia main , 

En plein joor dans Athfaie, 

N % Tu 
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Tu cbercKois.un Humain i 
Severe Diogene* 

De cous cant que nous fommes 
Vifice le$ maifons , • 

Tu trouveras : des hommes * 

*■". Dams toils nos Francs * Masons. 

«5 

L'beureufc Libette 
A nos Banquets prefide % 

L’aimable Vdldptfr 
A fes cotes .refide. 

L’indulgente Naturd 
Unit dafts un Majori 
Le charmant Epicure : 

Et 1c divIn Platon. 

Pardorfne , tehdrt* Amours 
Si dans nos AfTembl&es 
Les Nymphes de ta Cottt 
Ne font pbint appellees. 

Amour , ton cara&ere 
N’eft pas d’etre diferpt ; i 
^ Enfant , pourrb is - tu tairi * 

Notre fameux Secret? 

$ 

Tu fais aflez de maux i \ 

Sans troubler nos myftferes j 
Tu nous repfUois rivaux , 

Nous vouions ecrc Freres, 

Notre 
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Notre chere familie 
Redoute le s dehats,, 
Qu’enfante ia BequiJle 
Du P£re 'Barnabas. 

• 

Toutefbis nc croi pa$ 

Que def ames fi belles 
A voter fur tes pas 
Soicnt.conftatnment rebelled 
Nos foupirs foot 1 eloge 
Des douceurs dg ta \oiy ; 
Au fortir dp fa l-oge , 

Tout bon Frere eft & cqL . 

Mes Freres > par ma voix, 
Un Eieve d’Horace , 

Jaloux de yotre choi* , 

Vous demande une place* 

De la Magonnerie 
II eft bien plus epris 
Que de la Confierie 
De certains Beaux • Efprits. 
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CHAN SO N 
Sur l’Air : Via d qit& deft $u’ idler au bois, 

D A n s nps Loge? nous baciitons : 

Via c’ <juc e’eft qu’les Francs - Majons. 

N ) Sui 
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jSur les Vertus nous Devons 
Tous nos Edifices! 

Et jamais Ics Vices 
Wont penetre dans nos maifons! 

Via c’ que c'eft» &c. 

# 

Nos Ouvrages font toujours bonij 
Via o' que e'eft , &c. 

Pans les plansque nous en trajous; 

Notre regie eft fure * 

Car e’eft la Nature 
Qui guide & conduit nos crayons: 

Vid c* que e’eft, &c. 

«e 

Des Autels pompeux nous faifons:' 

Via c’ que e’eft , &c. 

Aux Talens nous les eonfacrons. 

Les M ufes tranquilles 
Peuplent nos afiles 
De leurs illuftres nourrilfons : 

Via c’ quo e’eft, &c. 

# 

Bfucutes pour qui nous foupironi , 

Via c’ que e’eft , &c. 

Vos attraits, que nous reverons , 

De 1’Etre ftiprlme 
Sont I’image memej 
Ceft lui qu’en vous nous adorons 5 
Via c’ que e’eft, &c, 

Aux 
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Aux prbfancs nous l’annonf ons , 
Vi* c* que ceft, &c. 

Moderns dans Icurs paffions , 

Difcrets pres des Belles, 
Sinceres, fideles. 

Amis parfaits , bon compagnons : 
Via c* que c eft , &c. 



A U T R E, 

Sur FAir: Nous vivons dans l innocence. 

T O u s les plaifir s de la vie , 

N’offrent que de vains at traits, 

Ht leur douceur eft fuivie 
^ D'atnertmne St de regrets* 

La feule Mafortnerie 
Offre des plailirs parfaits. 

# 

Par la tranquilie innocence 
Ce fejour eft habit£; 

Du poifon de la licence 
Jamais it n’eft infefte j 
Et cell toujours la decence 
Qui regie la volupte. 
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JTo/ci une copie du Reiner ciment , que tAbbe 
Fre'roit a fait d la Magonnerie , le joir 
mime de Ja Reception, li ejl e'tonnam 
que cet Abbe , qui he pajfe point pour etrs 
ze'lateur des Formules Adade'miques , ait 
paru vouloir en faire ufage, en entrant 
dans une Socie'te' , ou le compliment eft 
aiifli redoute que Pindifcre'tion. Le void ^ 
tel qiiil via ete communique 

Sur I’Air de la Confejfion. 

fr. I L m’eft done permis * 

Mcs chers amis » 

A votre exemple , 

De ftiivre le cour$ 

Des plaifirs qui filent vos jours. 

Avec quels tranfports mon ceil cogtemplf 
Cet augufte Temple ! 

Le vulgaire oblcur , 

De nos mepris fujet trpp ample f 
De fpn fouffle impur 
N’en ternira jamais l'azur. 

Mais en quoi confide , je vous prie. 

La Majonnerie ? 

l* 
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ItVinir. Payer le tribat 

A l’amitie tendre & cherie* 

C*eft le feul Scatut 

* . Dc flotre charmant Infhtut. ) 

J fr. Quels plailjrs , quand le Ci<el vous raffenable* 
Godtez - vous enfemble } 

/ 

te Verier Des plaifir? fi doux, 

Qu^ucun plaifir tie leur reffemblei 
Des plaifirs fi doux * 

Que les Rois meme en font jaloux. 

* 

fr. Dites-moi ce qu’il me refte £ \ 

Poqr you s fatisfaire. 

» 

le Viner. Sois fage & difcret > 

Sache moins parler que te taire \ 
Previen le regret 
Qui fuivroit l’aveu du fecret. 

Je favois, avant que ma perfonne 
Devint Franc - Majonne > 

Garder le facet. 

C’eft un art que le Cicl nous donne* 
Ce petit Colet 
Repond que je ferai difcret. 


CHAN* 
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C HA N S 0 N 

Qu’un Franc- Magon peut chanter a Table 
*•- & hors de la Loge. 

I. 

Ob*, Ma$on tr is - venerable $ 

Four eclairer le Genre - humain , 

Prit la Grappe , fit le Vin , 

Liqueur aimable. 

Qtie tout verre foit plein 
De ce jus d&ledhible: 

Par fes efprics reftaurons - nous i 
Ah ! qu’il eft doux ! 

En Masons honorons la Table# 

II. 

De notre A r t cet augufte Pere , 

Par I* Arche triompha de TE^u » < 

Qui ne fuc point le tombeati 
D*un feul bon Frirs: 

, II bitit le Tonneau , 

La Bouteille Sc le Verre ; 

Et s’ecriq., Reftaurons. nous > 

Ah! qu’il eft doux, 

fin Majors fuivons la Lumiere. 

i TABLE 
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HORS IHES ROOKS * 
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T A B L E 
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PIECES 

CoNTENUES DANS CE LlVRB. 

' Preface Neceffaire. page J 

Epitre auTres-Ve'ne'rable Fre're Procope. l$ 
Avertijfement. 19 

Le Secret dps Francs - Mapons. 2,1 

Supplement au Secret des Francs-Mapons. 9? 
Reception du Maitre. ibid, 

Abrege de VHiftoire de Hiram j Adoniram 
ou Adorain. i©5 

Catechifme des Francs* Mapons. 114 

Quejlions lorfqu’un Franc - Mapon e'tr anger 
deinande a etre admit dans une Loge. 12,9 
Serment des Francs - Mapons. 1 30 

Chiffre des Francs- Mapons. I3 1 

Signes , Attouchemens & Mots des Francs - 
Mapons. 1 34 

Remarques fur divers ufages de la Mapon - 
nerie. 138 

Le Secret des Mopfes Revele. 147 

1 CHAM 1 - 
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CHANSON S. ' 

Norma Morum. pag. 175: 

Quoi! Mes Preres , fouffrirez-vous. 176! 
Pour le Public un Franc - Mapon. 1 79 
JUuflre Franc ~Mapon. ibid. 

T&us de concert chantons. 183 

Adam A^fa pdjlerite, 1 85 

Art dtvin ? lEtre fupreme. 188 

Preres & Compagnons. 1 89 

Preres & Compagnons. 191 

Lorfque fous le re'gne dAjlree. 1 93 

Sur notre Ordre en vain. 1 94. 

£*1 Lanteme a la main. 19 5 

Pans nos Loges nous bdtijfons, 197 

Tous les plufirs la Vie. 199 

IZ m’^Z done permis. 200 

Nod»^Mapon tres-ve'nerabU, 2 02V 
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